WALT DISNEY 


présente 


EDI-MONDE 


LE CLIN D'ŒILD'ONCLE PICSOU 


Très chers amis, 


Cédant une fois de plus à mon vieil instinct 
de générosité (je finirai sur la paille, c'est 


sûr !), je voudrais, à la veille des vacances, 


vous faire profiter d'un filon qui peut vous 
transformer en milliardaires à part entière ! 

Vous savez que d'ordinaire, je ne conçois 
les bains que dans les flots dorés de mes 
coffres et que j'y pratique volontiers la 
brasse papillon ainsi que le plongeon de 
haut vol. Or, cette année, vers juillet-août, 
vous aurez toutes les chances de me ren- 
contrer sur les plages de l'Atlantique ou 
de la Méditerranée (question de prix!) en 
train de tirer ma coupe dans la grande bleue 

‘et de me livrer à une occupation qui vous 
surprendra peut-être. Je me suis avisé en 
effet, en consultant clandestinement le 
nouveau Manuel que préparent mes neveux, 
les Castors Juniors, que l’eau de mer 
contient, entre autres métaux précieux, 
de l’'OR. Je peux même vous révéler qu'elle 
en recèle de 1 à 10 milligrammes pour 
1 000 litres. 

Si vous estimez que c'est peu, c'est que 
vous n'avez pas encore le sens des affaires 
car, moi, je me suis amusé à multiplier ce 
chiffre par le volume total des mers et des 
océans du globe et je suis arrivé au total 
de... 10 MILLIARDS DE TONNES ! Comme 
au cours actuel, la tonne d'or vaut 1 milliard 
200 millions de francs anciens, cela signifie 
que la fortune qui dort dans l'eau de mer 
représente au bas mot 120 000 milliards de 
milliards d'or sans compter tout ce que l’on 
peut en extraire d'autre, y compris le sel. 

Est-il bien nécessaire, après ces expli- 
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cations, de vous préciser que, dans mes 
valises, j'emporte, bien entendu, mon cale- 
çon de bain mais aussi quelques bouteilles 
vides et que je compte me déplacer au 
volant du camion-citerne d'occasion que 
je viens d'acquérir ! Je préfère ne pas cal- 
culer le temps qu'il me faudra pour le remplir 
car s'il y a une chose sur laquelle je n'éco- 
nomise jamais, ce sont mes efforts, d'autant 
que Donald ne me refusera certainement 
pas un coup de main, lui qui aime tellement 
les vacances ! 


Maintenant, une dernière recommanda- 
tion surtout pas un mot à personne! 
Vous savez comme les gens sont mesquins… 
Il suffirait que la chose s'ébruite et l'on 
verrait le niveau des mers baisser d'inquié- 
tante façon. Alors, motus et bouche cousue 
et des petites bouteilles, de toutes petites 
bouteilles, ça attire moins l'attention! 


ONCLE PICSOU 
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Incroyable mais vrai 
Oncle Picsou vous en fiche son billet 
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Chaque année, notre lionne 
Illa mettait au monde deux ou 
trois lionceaux. A l’approche 
de l’heureux événement, nous 
transférions la future maman 
dans un box spécial muni d’une 
sorte de niche confortable où, 
le moment venu, elle pourrait 
se retirer avec ses petits. Sans 
ces précautions, les grands 
félins, animaux sensibles et 
nerveux, sont capables de dé- 
vorer leurs petits à la naissance 
ou bien de les traîner d’un coin 
de la cage à l’autre, les allaitant 
si mal qu'ils finissent par dépé- 
rir. 

Cette fois, Illa avait fort bien 
élevé ses trois bébés-lions. Si 
bien même, qu'ils étaient rapi- 
dement devenus superbes. Que 
c'était drôle de voir ces trois 
patauds jouer inlassablement 
et grimper sur le dos de leur 
mère. 

Bientôt, le lait maternel ne 
leur suffisant plus, l’on vit les 
grosses boules de laine jaune 
apprendre à grignoter la viande 
du repas de leur mère. Leur 
audace et leur appétit gran- 
dirent très vite et, pour manger 
à sa faim, Illa devait de temps 
à autre se rebiffer et lancer à 
ses rejetons quelque coup 
de patte qui les envoyait bouler 
à l’autre bout de la cage. 

Quant à ma femme, qui ado- 
rait les jeunes félins, elle dut 
renoncer à les prendre dans ses 
bras car, tout en jouant, ils 
avaient vite fait de lacérer et 
de transformer en dentelle ro- 
bes, blouses et tabliers! 

Pendant ce temps, dans la 
cage voisine, leur père, le lion 
Goliath, allait et venait, pous- 
sant de temps en temps un 
rugissement terrible qui était 
un appel à sa chère épouse dont 
on l’avait séparé. Un jour, je 
décidai de réunir les deux 
époux et de confier les trois 
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Dans la jungle 
de Ceylan 


Le zoo est un monde merveilleux, mais... un monde à part. 
Derrière les grilles, dans les enclos : 
les visiteurs. Mais on ne parle jamais de tous ceux que l'on 
ne voit pas et dont la responsabilité est pourtant écrasante: 
les gardiens. Que l'un d'eux ait une défaillance et c'est le 
drame. Dans sa réserve de Ceylan, Heinz Randow a eu affaire 
à des gardiens étourdis et à des lions intenables… 


LES LIONS SONT LÂCHÉS 


petits lascars à quelqu'un d’au- 
toritaire, car ils devenaient 
capricieux comme des enfants 
gâtés. 

Je fis donc installer les pe- 
tits lions dans une cage de 
dressage et je désignai un jeune 
gardien pour les prendre en 


charge. 
Ce gardien faisait très cons- 
ciencieusement son travail, 


mais il était très distrait. Il 
faut croire qu’il avait spécia- 
lement de la chance car il 
aurait dû être dévoré une bonne 
douzaine de fois par ses pen- 
sionnaires. 

N'’avait-il pas un jour laissé 
ouverte la cage de la hyène? 
Par bonheur, les visiteurs 
n'avaient pas remarqué la grille 
béante devant laquelle l’animal 
passait et repassait inlassable- 
ment. Sans doute la liberté ne la 
tentait-elle pas! Rapidement, 
j'avais écarté la foule et fait 
retomber la grille. 


ALERTE AUX LIONS 


Une autre fois, il avait mar- 
ché sur la queue d’un lion qui 
n'avait guère apprécié la plai- 
santerie. Mais dans l’ensemble 
tout allait pour le mieux. 

Pourtant, par une matinée 
d’été, on entendit soudain de 
grands cris et des appels pous- 
sés par des visiteurs et des 
gardiens. 

— Les lions sont lâchés! vint 
m'annoncer le gardien-chef. Ils 
galopent à travers les allées 
du parc! 

Nous nous précipitâmes de- 
hors, juste au moment où les 
trois jeunes lions accouraient 
vers la maison. Dès que la 
petite lionne aperçut ma 
femme, elle s’élança sur elle 
pour se blottir dans ses bras 
et mit naturellement ses vête- 


par HEINZ RANDOW 


les animaux. Devant : 


ments en charpie! Tremblante 
de peur, la pauvre bête miau- 
lait pitoyablement. Par bonheur 
un gardien vint lui prêter main- 
forte. À eux deux, ils parvinrent 
à remettre en lieu sûr la demoi- 
selle affolée. 

Mais les deux autres lion- 
ceaux étaient toujours en li- 
berté. Pourchassés par les gar- 
diens (la dernière des choses 
à faire!) ils s’enfuirent, terri- 
fiés, jusqu’à la rivière qui bor- 
dait un côté du z00. Puis, sans 
hésiter, ils plongèrent dans 
l’eau calme. Ils nagèrent jus- 
qu’à l’autre rive, escaladèrent 
rapidement la berge et dispa- 
rurent dans les allées du jar- 
din public, en se dirigeant vers 
la ville! 

Nous galopions derrière eux 
en apportant des filets pour les 
capturer. Une famille - père, 
mère et enfant - passait jus- 
tement dans le jardin public, 
en route pour le zoo. Eh bien, 
ce fut le zoo qui vint à elle! 

Dans sa fuite, l’un des lion- 
ceaux renversa l'enfant qui 
roula à terre en poussant des 
cris déchirants. La mère s’éva- 
nouit et rejoignit son fils sur 
le sol. Le père, lui, entra en 
fureur et commença par nous 
injurier. Puis, lorsqu'il eut 
compris ce qui se passait, 
il se joignit vaillamment à 
nous. 

Enfin la poursuite s’organisa. 
Mais j'étais terriblement in- 
quiet : nos deux fuyards se 
dirigeaient vers la place du 
marché et j’imaginais déjà l’af- 
folement qu'’allait provoquer 
l’arrivée en trombe des deux 
petits fauves parmi la foule. 

Mais les lionceaux étaient 
aussi épuisés que nous. Les 
rejoindre juste au moment où 
ils arrivaient sur la place ne 
fut qu’un jeu. Ils se laissèrent 
capturer, assez satisfaits au 
fond, de se retrouver dans leurs 
cages, à l’abri de tous ces 
hommes surexcités qui, à leur 
vue, s’enfuyaient de tous côtés 
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DANS LA JUNGLE DE CEYLAN 


en criant à qui mieux-mieux.… 
Mais j’avais eu chaud! Une fois 
encore, la négligence, l’inat- 
tention de ce gardien avaient 
failli provoquer un drame. Ce 
ne devait être hélas! ni la pre- 
mière ni la dernière fois! 

A quelques temps de là, cet 
étourdi impénitent devait en- 
core me mettre dans une situa- 
tion difficile. 

Un matin, j’entrai dans la 
fauverie à l’heure où les visi- 
teurs n'étaient pas encore ad- 
mis, tandis que le gardien 
s’occupait à nettoyer les cages. 


BIEN MIGNONS, 
CES FAUVES! 


Je repoussai derrière moi la 
porte d'entrée, sans prendre 
la peine de tourner la clé dans 
la serrure. D'ailleurs, un écri- 
teau portant l’inscription « fer- 
mé » était accroché à l’exté- 
rieur. Le gardien avait déjà 
nettoyé toutes les cages, à l’ex- 
ception des deux boxes où se 
trouvaient Goliath et Illa. 

Le nettoyage des cages s’ef- 
fectuait de façon très simple : 
il suffisait de pousser les deux 
lions dans la même cage et de 
rabattre la porte de communi- 
cation pour qu'une cage se 
trouve libre et isolée. Quand 
j’arrivai, le gardien était au 
travail. La grille coulissante 
qui faisait communiquer ce 
box vide avec le hall des visi- 
teurs était relevée et le gardien 
allait et venait par l'ouverture. 
Je le saluai et lui dis de ne pas 
se déranger pour moi. 

Puis, je passai le long de 
diverses cages pour inspecter 
les fauves et les caresser dans 
la mesure où ils étaient abor- 
dables. Avec les panthères 
noires, il valait mieux ne pas 
trop se PRQUE à ce petit jeu. 
Le mâle était extrêmement 
agressif et il cherchait toujours 
à vous envoyer un coup de patte 
bien placé. 

Les léopards étaient moins 
belliqueux, mais il fallait tout 
de même rester sur ses gardes. 
Les pumas, eux, étaient plus 
gentils, bien que peu câlins, 
car ils ont un caractère plutôt 
renfermé. 

En revanche, les magni- 
fiques tigres du Bengale 
adultes se pressaient contre la 
grille et ronronnaient de ravis- 
sement lorsque je les grattais 
derrière les oreilles. Ils étaient 
tout heureux de me voir, sau- 


taient les uns par-dessus les 
autres comme de jeunes chats 
et revenaient sans cesse à la 
grille pour recevoir une caresse. 

Nous nous connaissons de- 
puis le temps où ils n'étaient 
encore que de petits chatons 
joueurs. 

Le gardien, lui, ne pouvait 
établir aucun lien d’amitié avec 
les fauves. Il était même leur 
ennemi déclaré car chaque soir, 
après le repas, il était chargé 
d’enlever les os que, pour des 
raisons d’hygiène, on ne doit 
pas laisser dans les cages pen- 
dant la nuit. Les fauves ont un 
sens très développé de la pro- 
priété, et il fallait livrer chaque 
soir une véritable bataille pour 
récupérer ces restes. 

On comprend que dans ces 
conditions, le gardien soit un 
être odieux pour ces bêtes très 
intelligentes et qu’elles lui 
vouent une hostilité mortelle. 

J’arrivai enfin au couple de 
lions. Illa n’avait pas droit 
à la parole. Aussi son « mari » 
la repoussa-t-il de côté pour 
venir frotter sa grosse tête à 
la grille tout en ronronnant de 
plaisir. Nous nous aimions bien. 
J'aurais pu le caresser pendant 
des heures. C'était même un 
peu ridicule de voir ce lion 
énorme se rouler sur le dos, 
replier les pattes et plisser les 
yeux tandis que je lui tapotais 
le ventre. 


LE FROID 
DANS LE DOS 


Mais ce petit jeu m'était 
interdit quand le fauve était 
dans l’enclos extérieur, avant 
le repas et qu’il était affamé. 
Je n’aurais pas voulu l’affron- 
ter dans ces conditions sans 
être armé; lorsque les choses 
tournent mal, tout homme qui 
n’est pas un excellent tireur 
est irrémédiablement perdu. 
Aussi la vie des dompteurs 
est-elle continuellement en 
danger ; ceux qui prétendent le 
contraire sont mal informés. 

Une fois son travail terminé, 
le gardien sortit de la cage et 
nous discutâmes de diverses 
choses, tandis que le lion, que 
la présence du gardien rendait 
hargneux, ne cessait de tourner 
à l’intérieur. Soudain, la porte 
de 1a fauverie s’ouvrit, livrant 
le passage à ma femme qui 
s’arrêta tout net sur le seuil, 
pétrifiée. 

À son regard, je compris 
instantanément qu’il se passait 


ici même un événement grave. 
Mais quoi? Alors, toujours sans 
faire le moindre geste, mais 
d’une voix basse, étrangement 
calme, elle me lança : 

— Retourne-toi lentement... 
Goliath est juste derrière toi! 

Par chance, au même mo- 
ment, le gardien détesté sortit 
de la salle. Inquiet néanmoins, 
je me retournai lentement. Ce 
que je vis fit passer un frisson 
de peur dans mon dos. Le 
cadre de la trappe de la cage 
était resté ouvert et dans cet 
espace, largement suffisant 
pour lui livrer passage, appa- 
raissait la grosse tête à l’impo- 
sante crinière de mon ami 
Goliath. Son large muffle était 
déjà passé. Un faux mouve- 
ment de ma part, un brusque 
accès d’énervement de l’animal 
ou simplement un retour ino- 
piné du gardien, et c'en était 
fait de moi! 


UN BEAU 
SANG-FROID\! 


Doucement, j’élevai le bras 
droit et je décrochai la trappe. 
De la main gauche, j’appuyai 
légèrement sur le muffle du 
lion et dis d’une voix douce : 
« Attention, Goliath! ». Obëis- 
sant, il recula d’un pas. La 
grille retomba. Au même ins- 
tant, le gardien revint vers moi. 

Dès que Goliath aperçut le 
« ramasseur d'os », son hu- 
meur changea du tout au tout. 
En rugissant, il se précipita 
contre la grille et chercha à 
lancer des coups de patte à son 
ennemi. Que s'’était-il passé? 

C’était facile à comprendre : 
avant d’emporter ses usten- 
siles, le gardien avait rouvert 
la trappe de communication 
entre les deux boxes, permet- 
tant ainsi au lion de revenir 
dans la cage nettoyée. Mais il 
avait oublié de refermer aupa- 
ravant la grille devant laquelle 
je me tenais. Je revenais de 
loin! 

C’est alors que ma femme 
me dit simplement : 

— Bon! Je crois que je peux 
maintenant rempocher mon 
pistolet! 
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Dans le prochain numéro : 


QUAND AUGUSTINE 
SE REBIFFE! 


. Ça alors ! Bizarre. archibizarre.. hum... voyons. 

Tiens, tiens, tiens! peut-être que... à moins 

ES que. Décidez-vous, voyons ! Qu'est-ce que ces 
L photos peuvent bien représenter? 


RS LE 7 ” 
D 6 6 ue D 6 4 PSE | 


COLE 
A - Un canif multilames? Un sécateur fer- B - Un terrain de cricket? Un morceau de 


mé? Une serrure de valise? Un briquet sparadrap autocollant? Une broderie au 
ouvert? petit point? Des champs vus d'avion? 


C-Un morceau de filet de merlan? Les D-La colonne vertébrale et les côtes d'un 
papilles de la langue ? Un ver de terre grossi dinosaure? Les poutres apparentes d’une 
2 000 fois ? La peau du pouce? maison normande? Des marais salants? 
Le delta du Mékong? 


Er. 


* 


s .… .* 


E - Le couvercle d'une boîte de conserve? F- Des cailloux au fond de l'eau ? Du sau- 
Une aurore boréale? Une meule à affûter?  cisson vu à la loupe ? De la confiture ? Les 
Les sillons d'un disque ? facettes de l'œil d'une sauterelle ? 
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ET UN CHAPEAU DE MÊME 
AVEC UN REBORD 
ET UN PLUMET 
IL EST IMBERBE 
IL PORTE UN GILET 
SANS MANCHES 
UNE CRAVATE À POIS 
ÎL A UN PANTALON RAYÉ 
DES CHAUSSURES 
AVEC GROSSES BOUCLES 
DES MANCHES DE 
CHEMISE BOUFFANTES 
ET UNE CANNE 
À PONMEAU 


Jeux * Jeux + jeux + jeux 


MON PANTIN 
S'APPELLE ANATOLE 


LEQUEL EST-CE P ru 


LA PILE DE CUBES 
LESQUELLES 
? 


IL VIENT 0€ PERDRE 
UN JOUET EN ROUTE. 
Si VOUS VOULEZ 
SAVOIR LEQUEL, 
RELEZ D'UN TRAÎT 
DROIT, DANS L'ORDRE, 
TouS LES PoiNTS 
CHIFFRES. 
RELIEZ POUR FINIR : 
9 avec6 ,40 avec 4 
45 avec18, 44 avec 21 
25 avec 22,29 avec 28 
31 avec 22, 31 avec 3 
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QUS T'ATTENDONS CET APRÈS-MIDI! FRATERNISER AVEC LES PETITS COCUONS 
OUS IRONS CUEILLIR DES FRAMBOISES ; AU LIEU DE LES MANGER IC/EST UONTEUX! 


E REN € TIENS, TIENS...ILS VONT CUEILLIR DES 
ee? Je ele RP FRAMBOISES... MO) J'IRAI À LA C 


ON VA BIEN 
S'AMUSER Pat 
LOUP, 


VA 


SÉCUER LES VÉTEMENTS 


DE SON IPIOT, . Fr) 
RS J\ 
EE Puis 


BON CA! VOLA OUREON QUI MET À { 


\) 
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ALERTE/ UN ENS ICI PETIT POULETIRE- 
POULET S’ EST ù VIENS, MON TRÉSOR! 
\ f / T 


ÉCHAPPÉ ! 


REGARDE! Des 
EMPREINTES ! 


E NE PEUX PAS ALLER 
' FRAMBOISES PANS 
TE TENUE / VAS-Y/ 

E TE REJOINDRAI! 


PICSOU MAGAZINE 


C'EST 
D'ALLER LA- BAS 
TOUT SEULS / 
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IMPRUDENT V/MAIS MON ONCLE 
VIENDRA NOUS 
REJOINDRE ! 


DANS C'E CAS,\ POURYU 
ALLONS-Y | 
LOUP 
PA 


LE VOILA! JL PÊCUE SUR 
L'AUTRE RIVE! 


LE PONT EST À PLUS D'UN KILOMÈTRE G'EST DÉJÀ MIS 
D'ICI! NOUS POURRONS T . VO N L ! 
- LEMENT CUEILLIR CE ŒUle PORPALEE LES 


() FRAM 


RES ES 
AM .2°,5 + 0° 


Ye 2° 
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TU AS DIT VRAI / À LA 
CUEILLETTE DES 


PETIT 
CONS u 


# « : 7 ë Al Pr] d 
à / NS 
3 Hé! J'AI Quel Que RAPPORTE CES VÊTEMENTS À TON ONCLE 
L: 2 N CUOSE ue a ; ET REMERCIE-LE BIEN DE MA PART / 
# “= ; (] NX , À où è 1 ; ‘ ‘ e 
E) Y * , 


CETTE FOIS, MON PLAN A BIEN de) 
RÉUSSI! À MOI LES 
JAMBONNEAUX ! 


SI TU AS DIT VRAI, IL N/Y À PAS 
UNE SECONDE À 
JE LE METS PERDRE ! 
CES. PARCE QU'IL.. ; 
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TS DE SE- VOICI GRAND LOUP SUR 
UNE BARQUE ! 
SNS 
Je 


ANCHE/ 


(EG TU NE TARRÊTES PAS. 
GA UTE > h _ hi 
81 TU SAIS Fr S 
NAGER / x (Fe) 1p 
à \S 
PEN : ; \ 


BONIFACE LES AIME ENCORE PLUS /ET 
ILS SONT TELLEMENT AMIS / 
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L’ARC ROMAIN DE LA 
PORTE DE MARS 
À REIMS, 


LES pucs 
BOURGOGNE 


qu AVA IENT LEUR FIEF ; 
EVERS GARANTIRENT SA LI- 
PENT QUE SA ERANDE | 
HORL TE MARCHERAIT. 
AUJOURD'HUI, L'HORLOGE IN- 
DIQUE ENCORE L'HEURE 

TRÈS CORRECTEMENT. 


Æ le ait: L LAN 
PRECII 1PITEVOLISSIME: VOLMENTE, ; 


OISSON DES 
FNDEURS LE 
LE 
ENTHOSAURUS 
(en gréc BENTHOS 
ES one PR ae 
RNET (1789-1863) np FOND DE LA MÉDITER- 
CPE ts “7 GUN DEDANE, le 
An del Pa FONTAINE. CONSTRUITE À SAN À RCE rene) 
APRÈS AVOIR VU SON MODÈLE ZABSERIE À Loncs ArPENDicES 
UNE SEULE FOIS } NE LAMUSA EN EAN j  VENTRAUX. 
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QUE SAVEZ-VOUS DE LA TERRE? 


Si l'on voulait refaire le voyage au centre de la 
Terre imaginé par Jules Verne, on rencontrerait, 
de la surface au centre : la croûte terrestre, le 
manteau, le noyau et la graine appelée aussi nife 
(car composée de nickel et de fer). Cette graine 
se trouve donc au centre de la Terre ; mais d'après 
vous, à quelle profondeur? 


a) plus de 2000 kilomètres 


b) plus de 4000 kilomètres 
c) plus de 6000 kilomètres 


2) Copernic a prouvé que là Terre tournait autour 
du Soleil (et non le contraire) et qu'elle mettait 
365 jours pour le faire. À quelle vitesse (approxi- 
HAUT tourne-t-elle sur son orbite autour du 

oleil? 


à) moins de 20 000 km/h 
b) moins de 100 000 km/h : 
c) plus de 100 000 km/h 


3) Imaginons que vous soyiez quelque part sous 
l'équateur et que vous y demeuriez une journée 
complète! En 24 heures vous aurez parcouru 
environ 40 000 km. En effet, 40 000 km, c'est la 
circonférence moyenne de la Terre (calculée à 
l'équateur) et la Terre tourne sur elle-même en 
24 heures (et vous avec !). À quelle vitesse tourne- 
t-elle? 

a) 167 km/h 
b) 761 km/h 
c) 1674 km/h 
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Il y a cinq siècles, en 1473, naissait en Pologne Nicolas Copernic. Ce nom ne vous dit 
peut-être rien, mais sachez que sans les travaux de ce grand astronome, nous ne sau- 
rions pas qui, de la Terre ou du Soleil, tourne autour de l’autre. Quelle importance, 
direz-vous? Tout simplement celle-ci : ce sont les découvertes de ce savant du Moyen 
Age qui ont permis aux hommes du XXe siècle d'aller dans la Lune au lieu de se conten- 
ter de la regarder d'en bas... 

Qui sait si vous n'êtes pas des Copernic en puissance !-En tout cas, vous avez de grandes 
chances de le devenir si ces Scientificoliles vous paraissent très faciles! 


4) C'est quand même étonnant ! Depuis le temps 
que les hommes construisent des pyramides, des 
cathédrales et des immeubles, comment se fait-il 
que la Terre, qui s'alourdit ainsi de plus en plus, 
ne s'écroule pas sous ce poids? Que cette ques- 
tion ne vous empêche surtout pas de dormir ! Les 
matériaux qui servent à construire sont extraits 
de la Terre. Au fait, combien pèse la Terre? 


a) 5974 millions de tonnes 
b) 5974 milliards de tonnes 
c) 5974 milliards de milliards de tonnes 


l'a, ; QUE dl ER 

ET L'ESPACE, VOUS CONNAISSEZ? 

5) Le 21 juillet 1969, à 3 heures 56 (heure française), 

pour la première fois un homme, l'Américain 
eil, A. Amstrong, pose le pied sur le sol de la 

Lune. Cela, vous le saviez sans doute. Mais 

savez-vous quel homme fit le premier vol dans 

l'espace? 

a) Le soviétique Titov (Soyouz) 

b) L'américain Edwin Cernan (Gemini) 

c) Le soviétique Gagarine (Vostok) 


y 


p 


6) Si vous faites partie de ceux que la conquête 
spatiale émerveille toujours, vous avez certaine- 
ment remarqué que les astronautes bondissent 
comme des kangourous sur le sol de la Lune. 
L'explication est simple : sur la Lune, la gravité 
est six fois plus faible que sur la Terre. A votre 
avis, sur la Lune, combien pèse un homme de 
90 kg? 

a) 0 kilogramme 
b) 15 kilogrammes 
c) 45 kildgrammes 
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DU CALME, 
)U SANG-FROIP ! NÉ 
NOUS ÉNERVONS 
RTOUT PA 


ENTRE NOUS, 
CE QUI ME SAUVE, 
C'EST MON CHARME 
OU IR-RÉ-SIS-TI-BLE ! 
IL Y À QUELQUE CHOSE 
QUI ME GRIFFE LA JAMBE, 
SOUS LA TABLE | 


| 
JE 


nor Re 
ICSOU QUE J’ 
UN HURLUBERLU ? 


, VRAI, DONALD ? 
C'EST POUR MOI, CE JOLI 
PAQUET QUI FAIT 7/C-TAC, 
TIC-TAC ? 
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€ EST BIEN Vous, Mme JE N'AI PAS BOUGÉ 
n MIM ? NEIN EU OILA D'ici | VOLE, E ME 
DES MOIS AU QUE JE VOUS LEZ © 


l'AS 


JA DE BONNES OUVELLES L'ONCLE JASON ? 
An VOTRE QUEL ONCLE 


Re EURE Le Jous 
FA | 


NOUS N'AVONS MILLIons?/ Nous 
OUS DITES RNCIEA 


COMETDR PE BIEN DES, ! 
| CHE 
MILLIONS ! Ed MILLIONS 740 Fi 


TES 
RICHE ! 
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WALT DISNEF 


ATTENTION, CEST UN 
REPRÉSENTANT ! IL VA 
TE VENDRE LA LA PUR 


ÉSU MEET AN. 
TE L'HÉRITAGE © LA 


RICHES... RICHES COMME Picsou! 
A PROPOS . CHE, E 
UNE BELLE es F" 
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ETTE FOIS, NOUS Tu CROIS? E POURTANT, CA 
GE ONS ANÉANTIR CE CÉRRENT ? RONTRIGUE 
ICSOU DE OÙ SORT 
MALHEUR ! ur F Elie 
ASON ‘? 


AMENEZ-NOUS CET ARGE 

BRAVE HOMME! Nous 
RONS LE 

RESTE |! = 


JE SENS QUE 
JE VAIS. AIMER 


NOUS ALLONS SAVOIR . f EMPILEZ CES SACS 
CE QUE PENSE FICSOU . DE BILLETS DANS 
ET FAIRE ÉCHOUER CE COIN |! 
TOUTES = 
Q 


N | J'A TRo Œ IS LES ACHETER SE ENT ! 

RE NE une) | RSS RER RTE 
AE FAP TOR Los # ET RSBAIRES 

NALDVILLE | 
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J'ACHÈTERA| ENSUITE LE TERRA EH! EH! ILSE CROIT C'EST 
VOISIN_ ET SN ÉTIFIERAI "| dois ga! Coùrons- 
NOUVEAU DÉPÔT |! J'Y AJOUTE- JETS SECRETS | LUI L'HERBE 
RAI UNE USINE... OÙ RENONS-LE DE SOUS LE 
DEUX ! VITESSE Î PIED ! 


[ JE PEUX DORMIR TRANQUILLE |! PER- Li ONC'’Picsou ! ILVA DE 
SONNE N’EST ASSEZ RICHE POUR ME L'AGITATION 
FAIRE DE LA CONCURRENCE ! LES SUR LE 
TRAVAUX COMMENCERONT : TERRAIN 
DEMAIN ! J VOISIN ! 


| EN VOILA DES Sté MM ET MT? ON OSE 
RES ! 


CONSTRUIRE SUR LE 


! 
LAB TERRAIN QUE JE VOULAIS 
ACHETER | 


AUVAISE NOUVELLE, PATRON! 
OÙUS NÉ POUVEZ ACHETER 
QUE 49 POUR CENT DES PARTS 
DES CHEMINS DE 
FER Î 
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LA SOCIÉTÉ DES GRUES | LAS L* CATASTROPHE ! 
FT RRETRE arront : VF SONT eee dede” 
d . PATRON ! DE LA MM ET MT/? 
VOUDRAIENT-ILS 
MA MORT ? 


Un _ — 


/' Je pois RérLécHr! 7 
JE N'Y SUIS POUR 
PERSONNE ! 


JE NE ME SENS PAS BIEN ICI! 
E VEUX UN COIN TRANQUILLE 
POUR PENSER EN 


PAIX |! 


| 


J'EN CONNAIS UN ! LE C'EST SON 
CLUB DES MILLI- CLUB, ARCHI- 


MON VIEUX CLUB ! PERSONNE N 

FERA 
ARPAIRES PRIVÉ ! IL ! 
EST LE SEUL MIL- : 


VAGUE A Lu 


I, 


SArABEnEN Te) Vos eu ]] [Eyes Le dE cru payer qu 
E VEUX LE y ICSou ! E Bociere M M ET MTS A\ME- 
ASSOLU ! D'PRRITRES POUSSE -TO! 

A f GROS LARD f 
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QU'EST-CE QUE C'EST ? QUI DÉSOLÉ, MONSIEUR Picsou ! J'AI 
OSE FAIRE CE ESSAYÉ DE LEUR DIRE, MAIS... 
VACARME 7 
LAISSEZ- Qu: EST-CE ? QUE 
NOUS VEULENT... FAITES DE, 
PASSER / LA PLACE !/ 


œ 
IX 4 Y 


ez ! Vous N'AVEZ PAS | Picsou ! SOUHAITE LA 
VENIR - BIEN UX DEUX NOUVEAU 


_ NS 


CZ 


| | | MEMBRES DE TON cLue | 
XL N] 


USS1 RICHES QUE 
ScSou + Roue n. 
RITER UNE 
NE | 


N - | ELLES LE PEU- 
VES ÉOUbE | ELL NT À DEUX 
AIMERONT È SUIS 
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MAIS... NOUS POURRIONS TE 
DONNER, TOUTE NOTRE FORTUNE 
EN ÉCHANGE DE TON SOU 


GS] TU TIENS À NOUS EXPULSER DE 
TON CLUB, IL FAUDRA Y METTRE 


7// LE PRIX |! 
Im ZA) 


TT) 
Ie 


FÉTICHE | 


dé 


VOUS DONNER MON SOU JE ME BATTRAI JUSQU'À 
FÉTICHE 7 LE PILIER DE MON DERNIER CENTIME ! JE A 
MA FORTUNE % JAMAIS, JOUE MA FORTUNE F 
VOUS ENTENDEZ ? CONTRE VOTRE U AS PERDU 
JAMAIS ! , SORCELLERIE ! D'AVANCE | 


ACHETEZ DE L'or! JE PEUX_ Voir DANS 
l RAFLEZ L'URANIUM! LA BOULE TOUT CE 
A REFUSEZ LE QU'IL DÉCIDE! Nous 
E NÉGO PLATINE ! CONTRERONS 


\ 


KT 
N 


L 


MISÈRE ! TU 
AS RAISON | 


NE FAIS PAS.TA , 
MAUVAISE TÈTE : 


- ‘A1 DÉJA TOUT ACHETÉ, 
| ICSOU! TUES PRATI- 
QUEMENT SUR LA 
PAILLE ! 
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JE VOUS AI DÉJA DIT Ÿ J'AI comMMIS 
NON! ON, C'EST PAS D'TU NE ÉNORME 
NON! COMPRIS ? fe RREUR ! NOUS Vous 


AS D'ON- 
CLE JASON! ÎL FAUDRA 
NOUS RENDRE 
L'ARGENT | 
CE 


< 


, REMBOURSEZ-MOI JUSQU’AU 
CEST POPRTANT VRAI ! DERNIER CENTIME | 
DÉSOLÉ | L'HÉRITAGE | 
JREON | POSSIBLE ! 

EST DESTINÉ À SA Al DÉJA TODT 

VÉRITABLE NIÈCE ! DÉPENSÉ |! 


S/..…. L'ONCLE JASON  +e 
Re CONNAIS PAS |! 
RC 


E POURRAIS PEUT- 
RE VOUS AIDER 
TOUTES LES DEUX! 
N RACHETANT TOUT 
CE QUE Vous 
AVEZ ACHETÉ, 
JE VOUS SAUVE 


PRISON ! 


DÉSIREZ- VOUS QUELQUE / 


NSIEUR FLANQUE 
ICSOU 7 b DEHORS | 


ne MAGAZINE 


@NCLE MEECD 


ine très grosse 
me, il n'y a plus 
juère aujourd'hui 
que les billets. 
Le papier, c'est 
léger, 

peu encombrant, 
souvent joliment 
illustré. Je ne déteste 

: pas les billets. 
Quand on les 
applique au mur, 
c'est une si jolie 
tapisserie ! 


RSSIGNNE 
de CINQ livres. 


5. En France, Louis XIV avait tenté l'introduction d'une monnaie 
qui ne fût ni sonnante ni trébuchante, mais le public préférait les 
Re La Révolution a changé tout cela et les assignats ont fait 

eur apparition. Ce fut un désastre : comme on en imprimait trop 


6. La plus haute dénomina- 
tion du monde : le billet de 
100 000 dollars émis en 1934 


(et que les Anglais en faisaient circuler de faux), leur valeur bais- 
sait à vue d'œil. Ce billet de cinq livres ne valut bientôt plus que pt es cn 
quelques sous. Voici une indication pittoresque mettant en 1969 12 été décidé qu'on 


contradiction le sens civique et la moralité. Dans les coins infé- fl 
rieurs du billet, on lit : « La Loi punit de mort le contrefacteur ; ne 00 Jolie D 
la Nation récompense le dénonciateur ». fois. 
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2. Le plus grand billet 
amais lues date de 


a dynastie des Ming: 
entre 1366 et 1399 : Île 
billet d'un kuan (équi- 
valant à près de quatre 
kilos de pièces) mesurait 
23 cm sur 33, presque le 
double de cette page. 


8. Et c'est toujours en 
Chine qu'on a vu le billet 
de banque le plus petit; 
émis par la Banque pro- 


vinciale du Che-Kiang, 


il valait 5 cents et mesu- 
rait 55 mm sur 30... la 
dimension del'image des- 
sinée ci-dessus. 


4, En Europe, ce sont les 
Suédois qui ont réinventé 
le billet de banque. Les 
énormes lingots de cuivre 
étaient trop encombrants 
et ce billet de 5 thalers, 
daté de 1662, était bien 
plus facile à manier. 


LICA DOS ESTADOS UN 
pi SERRES 


; sa: Rues pe è \ 
3, UV CRU ZEEERER | 


nn 


9 VALO)DIC LES 1DO Ç 
RE a AMRRICAN HAN à 


7. Ce billet brésilien n'a plus cours. Le 
gouvernement du Brésil s'est aperçu que 
chaque cruzeiro imprimé aux États-Unis 
lui coûtait.. 1 cruzeiro et un cinquième! 
inutile de dire que la fabrication a été 
bien vite stoppée. Depuis lors on a chan- 
gé la monnaie, et le « nouveau cruzeiro » 
en vaut mille anciens. 


MY PICSOU IS RICH 


ais [BUSSED OV à BUS 


WATCH OUT, FRIENDS'T'M Y THE POOR FELLOW/ IT'e AWFULL 
GOING TO MAKE À FORCED À ES LOST CONTROL | } J DON/T WANT 
LANDINE IN pas APART- >, OF HIS PLANE! TO LOOK, AT 

T. 


07 WI; THAT” € 
Y/ 


HIDID YOU \ Or course I'M 


WHEW/ THAT DID NOT )/ 
: BUILD ) SO SMALL THAT 1 


TURN OUT TOO BAD 
LY/ BUT MY MASTER- 
PIECE IG IN PIECES/ 


HING TO ESCA- 
PE MY NT. 


\ 


AY GReatesT AvvcR. 


LOOK WHAT I FOUND ONE DAY IN THE 
SARIES ARE FROGS ; 


BRANCHES OF OUR TREE ! 
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« Une fourmi de dix-huit mètres, avec un chapeau sur la tête. ca n'existe pas... ». Mais une petite 
bestiole traversant le ciel sur un engin pompeusement baptisé « avion »... pourquoi pas? Et pour- 
tant tout ceci est bien arrivé ! Voyez en page 69, la version française de cette aventure. 


LOOK, TAC! THE PLANE IS 
DRACGING À FISH LINE! 


DON'T WORRY! 
THE FROGS WILL 
TAKE ME TO BE 

A BIRD! 


BACK\ He 1S TOO 
! FAR! 
17 
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Un monsieur com- 


mande une limonade 
glacée. Le garçon ap- 
porte le verre. Le client 
goûte. 

— Elle n'est pas frai- 
che, votre limonade. 


— Pourtant, monsieur, 
il y a trois glaçons. 

— Eh bien, répond le 
client, ce sont vos 
glaçons qui ne le sont 


pas! k 


Trois petits cochons pa- 
tinent sur un étang gelé. 
Catastrophe, la glace cra- 

ue sous le poids de 
l'un d'eux, qui disparaît 
jusqu'au cou dans 


l'étang. Ses camarades 


l'aident rapidement à 
remonter sur la. glace 
ferme. 

— Ça va, lui demandent- 
ils? 

— Oui, mais. j'ai eu 
chaud! 


Oncle Picsou n'a pas 
donné d'étrennes à 
Donald, même pas une 
orange. Oubli ou ava- 


rice? Donald décide 
-d'en avoir le cœur net. 
— Oncle Picsou, figu- 
re-toi que la nuit der- 
nière, j'ai rêvé que tu 
me donnais 50 F pour 
mes étrennes. 

— 50 F? Mais c'est une 
fortune! Tant pis, je 
suis bon prince : garde- 


les! +k 


— Tu sais, raconte un 
jeune garçon à son meil- 
leur ami, quand mon 


père va à la chasse, il 
rapporte des dizaines de 
lapins. 


— Comment fait-il? s'é- 
tonne son camarade. 

— C'est simple, il se 
met derrière un arbre et 
il imite le cri de la ca- 


rotte !.…. 


La stratégie consiste 
à tirer, pour faire croire 


à l'ennemi 
a encore des muni- 
tions. 


que 


Un jeune garçon accom- 
pagne ses parents à un 


dîner. A la fin du repas, 
la maïîtrésse de maison 
exécute quelques airs 
au violon. Au bout d'une 


demi-heure, le jeune gar- 
çon dit à sa mère. 

— Dis maman, pourquoi 
elle n'arrive pas à scier 
sa petite caisse? 


L'empereur Napoléon 
était, comme vous le 
savez, de petite taille. 
Un jour, il ne put re- 
prendre si son célèbre 
chapeau accroché à 
une patère. 

Un officier qui mesu- 


rait près de deux mè- 
tres se précipita : 

— Permettez, sire, je 
suis plus grand que 
vous. 

L'empereur  répliqua 
d'une voix aigre : 

— Non, pas plusgrand, 
mais plus long! 


X 


Un jeune citadin va en 
en vacances à la cam- 
agne. 

u train, il aperçoit un 
troupeau de vaches dans 
un champ. 


— Dis maman, pourquoi 
elles ont des tâches 
noires? 

— C'est leur peau, tout 
simplement ! 

Un peu plus loin, le 
jeune garçon voit un 
autre troupeau de va- 
ches, toutes blanches 


celles-là. 


— Regarde, maman, des 
vaches sans peau | 
(D'un lecteur : Pascal 
Daniel) 


Une jeune sardinette 
prend le frais avec sa 


mère. Un sous-marin 
passe au-dessus 
d'elles. 


— Dis maman, qu'est- 
ce que c'est? 

— Des hommes... en 
conserve, ma fille. 


ke. 


Un général en grand uni- 
forme entre dans un res- 
taurant et s'installe à une 
table. Il appelle un gar- 
çon: 

— Hé là! Je voudrais 
commander ! 
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lance l'opération 


"GENS PRESSEÉS'" 


Jai BE G Mazertel Ÿ ÎL BRÔLE D'ENVIE 


AGNÉ 
SECONDES ILEST BIEN DE SASSEOIR 
ON 
BUREAU | 


SUR MON TEMPS | 
HABITUEL | dut 


ÇA MEN À TOUT L'AIR! 
IL ÉCONOMISE | 
L ESSENCE | 


NOUS CHERCHIONS 
À EXPLIQUER 


| 
TA AT / 
ONCLE 
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MON ÂGE... ÇA Y EST 
À MON ÂGE. 
QUE SIGNIFIE © 


VOILA COMMENT ON TRAITE 
DES ÀS DU JOURNA- 
LISME 1! 
C'EST 
HONTEUX ! 


LORS! ON TRAÎNE 
EN ROUTE © 


LE TRAVAIL 
AVANT UE 


J'AI UN REPORTAGE POUR 
VOUS! Ÿ L’Q Aer 


« ENS 
PRESSÉS ‘| 


PerFl REGARDEZ-MoI! | VOUS ME FEREZ UN 
ÉST-CE QUE JE SUIS CLE SUR L'ART DE 
FATIGLÉ 7? DÉPÊCHER ! 


PICSOU MAGAZINE 61 
/ MAIS VOYONS! SE PRESSER 
EST À LA MOD 


E PRESSE ? QUELLE PÉVEINE | 
E! C'EST LE Ÿ M PLorér MOI? MON PAUVRE ‘’ 
MOURIR ! POPOPI 
G 


PASSE-TEMPS LE PLUS RÉPANDUI 


PRESSEZ-VOUS DE CHERCHER 
DES GENS PRESSÉS | 


OI 


SI VOUS RÉUSSISSEZ, 
VOUS AUREZ UNE PRIME 
DE RENDEMENT |! 
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S'IL VOUS PLAÎT, MON- QUEL VEINARD, CE, POPOP | 
SIEUR | FOiNEZ- Vous IL EST ENTOUR Foi 


É 
S 
PRESSÉS | 


CELUI-LA ME SEMBLE UN 
DES GENS PRESSÉS , CAT PRESSÉ PROFESSION- 
DES ÉNERGUMÈNES, OÙ ! NEL ! 
. Puis-JE vous 
PARLER? 
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F 


L A, \ ss 
== mere _ _ 2x A 
LORS,/QUOI ! VOUS NE POUVEZ 
JE CROIS Qu'il pie EGARDER OÙ VOUS MET- 
VAUT MIEUX TEZ LES PIEDS ? m 
& 6 4 [5 jm 14 Ja 
0 dal pe EE 


CG L. É OUT Ze 


\ s 
ser: 
ao. À 

== €_GH 


TT 


REGARDEZ-MOI CES 
>py FAINÉANTS | 


DRE 
S 


[( NOUS N’AVON 
TOUJOURS 
JL RIENI - ) 
E SUI 11174 V 
FOURBU | | 
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DÉPÊCHEZ-VOUS 
S1 VOUS VOULEZ 


MÉRITER 
LA PRIME 


MA PAROLE ! ONCLE 
PICSOU A DES YEUX 
‘PARTOUT ! 


VEUILLEZ 
DÉPOSER 


DÉFENSE DE BOUGER 
AVANT DIX 
MINUTES | 
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BANQUE 
PICSOU 


À 


POUVONS-NOUS VOUS INTERROGER , ARRÊTEZ-VOUS DONC! LAISSEZ-NOUS 
MESSIEURS ? FAIRE NOTRE 
TRAVAIL | 


QUELS CRAMPONS, 
CES DEUX-LA ! 


Oui, MONSIEUR ! ILS ONT Pourquoi vous a 
FLE VIDANT LES DÉPÉCHEZ VOUS É Oui. AUAND LA 
COFFRES | UTANT ? OS SUR 


DITES... NOUS EMPORTEZ LES VOILA ! 
VOTRE DÉJEUNER ILS SONT Et) 
DANS CE SAC ? QUATRE! . Sr 
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ALERTE AUX VOITURES | 
GAGNEZ LA RUE 
TABAGA ! 


et 


À N/A PAS L'AIR 
DE VOUS FAIRE 
RIRI 


» 
e 


VA\ES par re SET Re 
( À LS 27. fi ‘1/1 


Y//4 UW/ 
(4 PTIT IL L LOL LIL LILI » 
TE 


QU'AVONS-NOUS À FAIRE, 
MONSIEUR L'AGENT ? 


[] 
EQUE 
CE RA 


7 > 
7) 
AU'EST-C C'EST 
QUE TOUT FFUT ? 
f } } 


bis 4 


TU CROIS QU'IL FAUT, MONTE TOUJOURS 
DONALD ? ON VERRA APRÈS! 
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COMMENT ? 
ATTENDEZ | 
J'ARRIVE ! 


HEUREUSEMENT QUE JE SUIS 
LA ! J'AI OBTENU VOTRE 
LIBÉRATION | 


EL (4 


/ 


4 


VOLEURS * F4 
| 
Cid 


€ 


QUEL RÔLE AVEZ- A (MIEUX VAUT NE 
VOUS JOUÉ DANS L’AR- PAS MENTIR | 
_RESTATION DES, É 


SI VOUS VOULEZ M'ÉCHA 
PER, PRESSEZ-VOUS, 
C'EST LE MOMENT! 
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« Pour la fête des mères, permets-moi, très chère 


e e Grand-Mère, de t'offrir ce modeste présent... » 
j Stupeur générale : UN LINGOT D'ORI Ah, ce 

{ Picsou, il nous étonnera toujours ! Saurez-vous 

LL 13 e déceler les douze différences qui existent entre 


ces deux dessins ? 
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MY PICSOU IS RICH! 


appartement ! 


— Oh, le pauvre ! Il a perdu le contrôle de son avion! 


— C'est affreux ! Je ne veux pas voir ça! 


— Ouf! Ça n'a pas trop mal tourné ! Mais mon chef-d'œuvre est en 


miettes ! 
. — Ah? C'est vraiment toi qui l'as construit? 


chose pour échapper à mes ennemis! 


— Mes plus grands adversaires sont les grenouilles et les crapauds ! 
AU moins, en l'air, je suis hors de leur atteinte ! 


. — Oui, sauf quand tu te casses la figure ! 


. — Regarde ! J'ai trouvé ça un jour dans les branches de notre arbre! 


10. — Épatant ! Merci, les gars! 
11. — Bon voyage, vieux frère ! 
12. — Fais quand même attention | 


13. — Ne vous en faites pas ! Les grenouilles vont me prendre pour un 


oiseau |! 


14. — Regarde, Tac! L'avion traîne un fil de pêche! 
15. — Pas de chance! Il se croyait à l'abri, et voilà qu'il a un oiseau à 


ses trousses |! 
16. — Ramène-le par ici! 
17. — Il est trop loin! 
18. — Au secours! 
19. — Je l'ai manqué! 
20. — Ouf! C'était Euete:t 


21. — Tu sais, ton système de défense antigrenouille n'est pas très 


efficace ! 
22. — Qu'est-ce que je vais devenir, alors? 
23. — J'ai une idée! 
24. — Accroche-toi! Je te ramène chez toil 


25. — D'accord ! Mais je compte sur toi tous les jours à la même heure! 


FIN 


UN BRIN 
DE FAMILIARITÉ 


J'ai l'estomac dans les talons. 

Quel temps de chien... Le français comme 
l'anglais (et ne parlons ie de l'américain) foi- 
sonnent d'une multitude d'expressions familières, 
qui n'ont rien à voir avec l'argot et que tout le 
monde utilise très couramment. Voici quelques 
expressions usuelles que vous pourrez glisser 
sans peur dans la conversation. 


Ne vous moquez pas de moi : Don't make a fool 
with me 


Ce n'est pas la 
use sounding off about that ! 


Dépêche-toi : Get a move (hurry up!) 


Elle est le chouchou du professeur : She's in with 
the teacher 


Il pleut des cordes : It rains cats and dogs 
Je ne suis pas dans mon assiette : | feel cut of sorts 
Fichez-moi la paix : Get off my back! 


Il est toujours dans la lune : He's always absent- 
minded 


Quel fichu caractère : How bad-tempered he is! 


eine d'en id un plat : it's no 


Ï TRADUCTION FEINTÉES, LES GRENOUILLES 


1. — Attention, les amis ! Je vais faire un atterrissage forcé dans votre 


2. 
8. 
4. 
5 
6. — Bien sûr! Je suis si petit que je dois toujours inventer quelque 
7. 
8 
9 
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Diables d'insectes ! Ils nous étonneront toujours! 
S'ils se mettent à prendre l'avion, maintenant, 
où allons-nous ? Voyez ce dont il s'agit en pages 


56-57. 


MOTS... 


(le mot est suivi de 
son orthographe pho- 
nétique et de sa pro- 
nonciation approchée 
française). 


FELLOW 
(felou-feulleuo): 
ami, camarade 


AWFUL (2:ful-au- 
foul): 


terrible, redou- 
table 


MASTERPIECE 
(ma:stepi:s) 
masteupiss): 
chef-d'œuvre 


TOAD (toud- 
tauoud): 
crapaud 


TO DRAG (tu: 
draeg-tou drag): 
tirer 


TO HANG (tu: 
haen - tou haing'): 
pendre, accrocher 


4 EN ANGLAIS 
DANS LE TEXTE 


e FOOLING THE FROGS ! mot-à-mot : frompant 
les grenouilles. Le participe présent (terminaison 
-ING) ) indique une action en train de s'accomplir : 
he stopped screaming (il s'arrêta de pleurer). 
Pourtant en français, la traduction littérale n'est 
as possible. « Féintées, les grenouilles » est une 

açon de parler un peu familière, mais assez 
vivante pour la circonstance. 


6 - TO ESCAPE MY ENNEMIES : pour échapper 
A mes ennemis. En anglais le complément d'objet 
est direct avec le verbe to escape ; en français, 


il est indirect (échapper à). Une expression amu- 
sante : He escaped by the skin of his teeth : 
il s'en est tiré de justesse (mot-à-mot : par la peau 
de ses dents). 


8 - WHEN YOU FALL ON YOUR FACE. En 
anglais on insiste sur l'adjectif possessif Gour). 
alors qu'en français, on emploie l'article défini le, 
la, les. Ils ont leur chapeau sur la tête : they have 
their hats on their heads (en plus, l'anglais em- 
ploie le pluriel : puisqu'ils sont plusieurs, il y a 
plusieurs chapeaux et plusieurs têtes !) 


QUELQUES 
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gicSOU 


s'amuse 


x 
EN Ré rÉ 
UNI 
| SAUREZ ASE, DANS L'ORQRE 
QUE CHERCHE À Ph POINTS 


: D'UN 
TPARAPHIER DINSO DE CRAYON Vous 


A00 ”°100 100 Mors croisés À LOL BANANE 
HORIZONTALEMENT A 
de 100 ve # A. FABRIQUE DE MIEL- 
00 , COQUILLAGE - 8 
oo 100 Ê ,5€ REBIFFENT- 
400 100 100 F, COUVERTE DOR à 
VERTICALEMENT 
4, ANIMAL RUSÉ - D 


LETTRES DE ‘OUO“- 
3, DISSIMULER - 

#, VENU AU MONDE - 

5, SANS DENT 


Qu VEUT AIDER PETIT LOUP À TROUVER LES SEPT 
PRÉNOMS DISSIMULÉS DANS CE DESSIN? 


, ca CÈ 
MI JD 
ÉN DÉPLAÇANT UNE ALLUMETTE DE CHACUN DE CES MOTS, = SOS 
IL EST POSSIBLE DE TROUVER TROIS AUTRES MOTS … D = = = 


BN COLORANT LES CASES À EN NüIR, 2 EN VERT ,3 EN ROUGE 
Æ EN SAUNE ET 5 EN BLEU CLAIR , VOUS DÉCOUVRIREZ CE 
QUE VA CHERCHER DONAL 


| Réronses 
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LA PÊCHE NE 
DONNE RIEN ! S! 

ON CHASSAIT_LE 
CANARD ? 


RÉFLEXION FAITE, JE PRÉFÈRE 
PÊCHER ET RENTRER BRE- 
DOUILLE QUE 
D'ATTRAPER UN 
DE CES 
VOLATILES ! 


IL SUFFIRAIT QU'ON PRENNE UN FUSIL POUR 
QUE TOUS LES CANARDS DIS- 
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Mais... UN 
GÉANT ! 


CE N’EST PAS MOI QUI 
JACASSE ! C'EST LE 
RADAR ACOUSTIQUE ! 


C'EST, UN PHÉNOMÈRKE ! 
IL MÉ TRE VU 
DE P ! 


/ Quoi ? DES V/ UNE BARQUE SAPPRO- 
CURIEUX ? CHE ! IL Y À DEUX TYPES 
DEDANS 
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FICHTRE ! ON 
AURAIT DIT UN 
BEC D'ACIER | 


TAIS-TOL ET RAME ! 
LA RIVE 


Mais. C'ÉTAIT) (À 
DE L’ACIER |! = RIVE EST 
La PORT 


UNE CHANCE QUE 
YONS 


OUS AYON 
DES VÊTEMENTS 
DE RECHANGE ! 


Moi, 
JE VAIS..….-- 
FI 


… UN CANARD GIGANTESQUE ! ALLEZ PLUTÔT 
A COULÉ NOTRE VOIR UN 


DOCTEUR | E 
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LE SOLEIL VOUS À TAPÉ | 
A ea NOUS AVONS AUTRE CHOSE À FAIRE 


CHAQUE NUIT, DES BATEAUX QUI 
TRANSPORTENT L'OR DES MINES AUX 
BANQUES DE LA VILLE PISPARAIS- 


|... JE MEN soucIE S1 SEULEMENT JE POUVAIS EN PARLER 
| COMME DE MES PREMEÈ- AU COMMISSAIRE FINOT |! MAIS C'EST 
RES CHAUSSETTES ! IMPOSSIBLE ! IL EST EN VACAN- 
Vous AVEZ EU UNE CES ! 
HALLUCINATION 


PAS MAINTENANT ! DEMAIN ! 
LES MIENS SE FERMENT 
TT TOUT SEULS! \ 
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El COR LUI! LE CANARD 
GÉANT | RETOURNONS A 
LA POLICE! CETTE FOIS # 


JE VIENS ! JE POURRAIS PREN- = / D'HUILE ET D’ESSEN- 
DRE FROID ICI TOUT SEUL ! ET < Ar: S'IL ÉTAIT DE CHAIR 
PUIS... QUI SAIT DE QU ÉT DOS, IL NE FERAIT 
n SE NOURRIT CE PAS CE BRUIT, DE 
MONSTRE ? / _/ FERRAILLE ! 


AN \ 


7 = 
{ Oui 
= GER PE TRS 
UN CANARD DE 
CETTE ESPÈCE 
NE PEUT ÊTRE 
QUE TR 
SUSPECT ! 


ASS RECTION |! EN TOUT CAS, 
NOUS LE RETROUVERONS 
223 D'OR. TRACES.. 
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QueLues Ÿ CIEL! ELLES ÉTAIENT 
RGES … 


TRACES? ICI ::. LA 
A PROFONDES.. 


JE VOUS RÉPETE 

CE QUE JE VOUS AI 

DIT: LA PROCHAINE FOIS 

QUE VOUS VERREZ UN 

CANARD GÉANT, ALLEZ 
VOIR UN 
DOCTEUR |! 


LA POLICE HEUREUSEMENT, IL_Y 
EST PARTIE...) AVAIT LA SIRÈNÉ |! SINON, 
. NOUS N'AURIONS PAS PU 


EFFACER LES TRACES 
ET NOUS CACHER ! 


CAP SUR NOTRE REFUGE SECRET ! 
MARCHE SUR LES ROCHERS 
POUR NE PAS LAISSER 
D'EMPREIN- 


Toure LA zone INUTILE PE SONTI- 
EST Asp NUER!! IL N'YA 
RÉE... RIEN | 
LL | # é 
ESF 


D 


QUE FAUT-IL POUR LE 
CONVAINCRE ? 


CROIS-TU QU'ILS CONNAIS- 
SENT NO RE EXIS- 
JE N'EN SERAIS 
PAS SURPRIS ! 
CETTE NUIT NOUS 
COULERONS UN DER- 
NIER BATEAU !/ EN- 
SUITE, NOUS QUIT- 
.__ TERONS LA 
RÉGION ! 
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DEEE ON DIRAIT UN BRUIT RE DÉ- 

EN ROCHER POUR ) : Ke, CHARGEMENT ! JEN- = 

NE PAS LAISSER } “ I TENDS AUGS £ 
RE À PARLER | 


AU DIABLE 
NOCTURNE ! 
TONE 


TIENS... UN &RoOS 
CANARD ! 
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SAUVE - QUI- 


PEUT ! NOUS 
| COULONS LÆ 


E 
RAS 


É A Cou À 

L DEVAIT 

D À RA 
: BOR é 


AZETTE ! JE N'EN_, 
JAMAIS" VU AUTANT ! 
_NOUS BATTONS 


RETOURNONS AU REFUGE ! 
NOUS EMBARQUERONS L'OR 


D 

= QUEL DÉSASTRE ! CINQ MILLIONS 

DE FRANCS DE LINGOTS DOR AU 
FOND DE 


CE QUI SIGNIFIE QUE } 


LA RÉCOLTE 


[ SERA BONNE ! 


NOUS AVONS ACCUMU- 
LÉ ASSEZ D'OR POUR 4 
LE RESTANT 
DE NOS 
JOURS 


AVEC L'OR QUI ME REVIENT, JE 
FERAI PLACER DES BOUTONS 
ÉLECTRIQUES À LA PLACE d 


ÿ 
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ÆNTRE-TEMPS... | J'A\ FAIT UN INVEN- 


TAIRE COMPLET 
MAINTENANT, FILONS, AVANT 
QUE LE, CANARP 
GÉANT NE REVEN- 


MALHEUR ! TROP TARD ! . 
Rd \ +. 


KE 


NE BOUGEZ PLUS! 
OU JE VOUS PULVÉRI- 
SE D'UN COUP DE BEC! 


MICKEY! JE SAIS MAINTE- J'AI JUSTEMENT BESOIN DE QUA- 
NANT QUI À APPELÉ LA TRE BRAS POUR EMBARQUER 
POLICE | LES LINGOTS | 


NE COMPTE PAS 
SUR NOUS ! 


TERAI PAS GIQUE AU PLOMB BONS DÉBARDEURS ! 


DEUX Fois ! 


SToP! JE suis ALLER Bravo! VOUS FERIEZ DE 
r 1 
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OILA, C'EST TERMINÉ ! - , VŸ J'EN AI ASSEz, 
ET LA COMPAGNIE NTEZ ASSEZ, ASSEZ, LE 


CES LEVIERS | 


AH ! JE vois 
QUELQUE CHOSE 
POINTER DE CE 
NUAGE ! 


FICHUE PARTIE DE CHASSE ! PAS UN 
SEUL CANARD EN WE ! 
QUELLE DÉVEI- 
NE ! 


7 7 \ 
ATITRA 


E L'A1 TOUCHÉ ! 
J NS 


7 CEST... &? RS / 
LATE 
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UNE BALLE A TRANCHÉ LE 
CÂBLE DU GOUVERNAIL! NOUS : 
TOMBONS |! 


PAS SE DÉFENDRE... 


RIEN DE CASSÉ |! QUELLE 
VEINE |! Mails MICKEY, EST HORS DE 
COMBAT ! ILNE PEUT 
O fa 
CZ 9 7 


L'HEURE TANT 
ATTENDUE DE 


09 
à) 


Mie 
e 


CZ 
ù S > + FS À ÿ { 
CRT A 
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LA POLICE 7 … AVERTIE 7 LE 
QUI L’A... COMMISSAIRE 


ALORS C'ÉTAIT VOUS, LES 

MYSTÉRIEUX VOLEURS DE 

LINGOTS ; ASTUCIEUX, VOTRE 
SYSTÈME ! 


NOUS SOMMES VENUS, 
PÊCHER MAIS NOUS N'AVONS 
ENCORE RIEN PRIS ! ET 

VOUS ! 


À PART CE CA- 
NARD EN FERRAIL- 


TOI AUSSI EN VACAN- 
CES MICKEY % D 


GS, VOUS CHAS- 
S, NOUS PECHONS Î 
NOUS ATTRAPERONS BIEN 
QUELQUE C 


L NE NOUS RESTE PLUS Qu UNE AUTRE ÎTE DE 
ETOURNER À TERRE POUR HARICOTS |! FOUAH ! 
ER ! ET OUVRIR.. 


Vous connaissez William: 
u _. ’est pas méchant, juste 
eu facétieux... Certains 
ce endent qu'il donne le 
mauvais exemple, qu'à son 
contact les petits anges de- 
viennent de petits diables et 
que si la terre était peuplée 
e garnements dans son 
genre, ce serait absolument 
invivable... Pure méchan- 
ceté, affreuse calomnie, il 
n'y a pas un mot de vrai 
dans tout cela! Tout au plus, 
certains ont un peu plus 
l'esprit d'aventure qu'à l'or- 
dinaire….. telle la mignonne 
Ségolène qui plonge sa 
mère dans le désespoir parce 
qu'elle a sali sa jolie robe 
des dimanches. Et on vou- 
drait accuser ce pauvre Wil- 
liam, lui qui, après tout, n'a 
rien fait d'autre que de la 
hisser sur le dos d'un cheval? 
Si elle tenait tant à sa jolie 
robe, elle n'avait qu'à rester 
à terre, n'est-ce-pas? 


’illiam et ses Desperados che- 
minaient lentement sur la 
route. Plus que deux jours 

de grandes vacances, quelle tris- 
tesse! William était encore plus 
accablé que les autres, car cet 
après-midi-là, pour comble de 
malchance, il avait été condamné 
à accompagner sa mère à une 
conférence chez l'épouse du no- 
taire. Du moins fallait-il profiter 
au maximum de la matinée et 
William y était bien décidé. 

Soudain, les Desperados s'ar- 
rêtèrent net. |ls venaient d'aper- 
cevoir, à l'autre bout du champ, 
un grand cheval gris qui se mit à 
trotter dans leur direction. Avec 
un petit pincement d'appréhen- 
sion, ils le virent s'approcher 
d'eux. C'était un énorme animal 
à la longue crinière. Quand Wil- 
liam, rassemblant tout son cou- 
rage, avança la main pour le 
caresser, le cheval parut apprécier 
son geste. 

— Dites, cria William, tout 
excité, il faudrait lui donner du 
sucre. 

— de vais en chercher à la mai- 
son, proposa Douglas. 

Et il partit en courant tandis que 
ses camarades continuaient de 
fraterniser avec leur nouvel ami. 
Ils se mirent à sillonner le champ 
en quête de touffes d'herbe parti- 
culièrement appétissantes et le 
cheval leur emboîta le pas. Dou- 
glas revint, du sucre plein les 
poches, que le cheval dégusta 
avec une joie évidente. 
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WILLIAM 


et le cheval gris 


re 


par Richmal CROMPTON 


..ILS L'ENTOURÈRENT POUR L'AIDER A SE HISSER 
SUR L'ÉNORME ANIMAL. 


Au bout d'un long moment, 
Henry avança timidement : 

— Allons, venez. Nous ne pou- 
vons pas nous éterniser ici. 

Les garçons se dirigèrent vers 
une barrière qui donnait dans un 
autre champ. Le cheval les suivit. 


William ouvrit la barrière et passa 
dans le pré voisin avec ses cama- 
rades, le cheval toujours derrière 
eux. Après tout, se disait William, 
il ne pouvait empêcher ce cheval 
de franchir une barrière. parce 
que de toute évidence, le cheval, 


qui trottait derrière les garçons, 
semblait décidé à ne jamais les 


quitter. 
Arrivés près de leur grange, les 
garçons regardèrent, attendris, 


leur nouvel ami. 

— Nous pourrions monter des- 
sus, dit soudain William. 

— || y a un vieux harnais dans 
la grange du fermier Jenks, dit 
Ginger. Il n'est pas en très bon 
état, mais ça pourrait peut-être 
tout de même faire l'affaire. 

Ginger fut aussitôt dépêché à 
la grange du fermier Jenks. La 
chance lui souriait décidément 
car elle était déserte. Il put donc 
emprunter une selle et des brides 
fort usagées, et les rapporter 
.triomphalement aux Desperados. 

Il fallut un bon moment aux 
garçons pour harnacher leur cour- 
sier. Enfin, après plusieurs tenta- 
tives infructueuses, ils finirent par 
fixer la selle et les brides dans le 
bon sens et au bon endroit. Ils 
restèrent un moment silencieux 
à contempler leur œuvre avec une 
immense satisfaction. 

— Bon, dit William au bout 
d'un instant, d'un ton qu'il voulait 
détaché mais qui était loin de 
l'être, c'est moi le premier, n'est- 
ce pas? 

Aucun des garçons ne songea 
à lui contester le droit de monter 
le premier. C'était lui le chef, 
après tout! Au contraire, ils l'en- 
tourèrent pour l'aider à se hisser 
sur l'énorme animal. Il saisit les 
rênes, cria « hue ! cocotte » et le 
grand cheval gris, docile, s'ébran- 
la à travers le pré. 

Après une longue promenade, 
William, bien à contrecœur, dut 
remettre pied à terre, ses cama- 
rades réclamant leur tour à grand 
bruit. Pendant qu'ils caracolaient, 
il se prit à réfléchir. Que ferait-il 
de « son » cheval? Il ne pourrait 
assurément pas le recevoir à la 
maison. C'était impensable ! D'ail- 
leurs, il valait mieux tenir ses 
parents dans l'ignorance de toute 
l'affaire. C'est alors que lui vint 
une idée : la vieille grange des 
Desperados ferait une bonne écu- 
rie et on pourrait y installer l'ani- 
mal dans le coin abrité de la pluie. 

William s'empressa d'exposer 


WILLIAM ET LE CHEVAL GRIS 


ses plans à ses camarades qui 
firent preuve de moins d'enthou- 
siasme que lui. 

— Tout de même, il n'est pas à 
nous, ce cheval, remarqua Dou- 
glas. 
— C'est évident, souligna Gin- 
ger. 
— Et moi, je dis, déclara William 
d'un ton définitif, que c'est sûre- 
ment un cheval perdu. Il errait ce 
matin dans le champ comme s'il 
ne savait pas où aller. Alors, il 
faut bien que nous nous occu- 
pions de lui. jusqu'à ce que nous 
ayons retrouvé son maître. 

Ginger et Douglas, impression- 
nés, ne surent que répondre. 

— de vois que vous êtes de mon 
avis, reprit William. Malheureuse- 
ment, nous ne pourrons pas aller 
à la recherche du propriétaire 
aujourd'hui puisque je dois assis- 
ter à cette satanée conférence... 
Non, il vaut mieux que nous le 
gardions pour l'instant. Je viendrai 
ici de toute façon dès que je 
pourrai. 

Ils firent entrer le gros cheval 
gris dans la grange, le débarras- 
sèrent de son harnachement. Ils 
remplirent ensuite un baquet 
d'eau, coupèrent à son intention 
quelques brassées d'herbe, et 
laissèrent leur ami en train d'exa- 
miner avec satisfaction sa nouvelle 


demeure. 


Cet après-midi là, William se 
laissa bichonner et pomponner 
avec une docilité inhabituelle. 

— J'espère, mon garçon, lui dit 
sa mère, que tu vas être bien sage 
pendant la conférence. 

— De quoi va-t-on parler? de- 
manda William. 

— Je n'en sais trop rien, avoua 
Mme Brown, mais je dois avoir 
le programme quelque part. 

Elle fouilla parmi les papiers 
épars sur son bureau. 

— Ahlle voilà. « L'éducation 
des enfants », par Mme Gladhill. 
— Mince, gémit William. Qui 
est-ce? 

— Je n'en sais rien, répondit 
sa mère. Certainement une femme 
pleine de bon sens et d'expérience, 
capable de donner d'excellents 
conseils aux mamans. Je me de- 
mande si elle a des enfants, elle- 
même... 

Eh oui! Mme Gladhill avait des 
enfants. Ou plutôt : une enfant, 
une exquise petite fille de sept 
ans, docile et bien élevée, qui 
s'appelait Ségolène. Un amour 
d'enfant, le rêve de toutes les 
mères ! Et Ségolène avait accom- 
pagné sa mère à la conférence. 
D'ailleurs, sa présence était indis- 


pensable, Mme Gladhill la citant 
toujours en exemple pour montrer 
combien sa méthode était effi- 
cace. Ségolène savait tout faire, 
et très bien. Sa maman pouvait 
être fière ! 

Le temps était radieux et il avait 
été décidé que la conférence aurait 
lieu sur la pelouse du jardin. 


Kk 


Mme Gladhill arriva donc avec 
Ségolène pour présenter à son 
auditoire sa petite perfection. 
Puis, se tournant vers sa fille : 

— Et maintenant, ma chérie, 
allez, je vous prie, au salon où 
vous m'attendrez gentiment. Ne 
touchez à rien, soyez bien sage. 

Ségolène gratifia ces dames 
d'un sourire gracieux, fit une 
petite révérence et partit en trotti- 
nant vers la maison, suivie comme 
à l'accoutumée d'un murmure 
admiratif. Mme Gladhill promena 
son regard sur l'assemblée, 
s'éclaircit la gorge et commença 
d'une voix majestueuse : 

— Chères mamans, mes amies. 

William resta tranquille à écou- 
ter la conférence pendant près de 
deux minutes, puis il décida qu'il 
perdait son temps. Avec les con- 
seils de cette dame, on pouvait 
faire des petites filles sucrées, 
mais visiblement, elle ne connais- 
sait rien aux garçons! Il jeta un 
regard discret autour de lui et se 
mit à examiner les possibilités 
d'évasion offertes par un gros 
buisson qui se trouvait juste der- 
rière sa chaise. 

Cela s'annonçait difficile! Au 
moindre geste, ses voisines tour- 
naient la tête vers lui et le fou- 
droyaient d'un regard terrible. 
Enfin, il réussit à échapper à leur 
vue et plongea brusquement dans 
le buisson. 

Lorsqu'il émergea du taillis, de 
l'autre côté de la maison, il poussa 
un soupir de satisfaction. Ouf! Il 
était temps! 

A ce moment, il aperçut une 
etite fille qui le regardait par une 
enêtre ouverte. Elle était très 
jolie, avec ses cheveux blonds, 
ses yeux bleus et ses joues rosées. 
Elle le contemplait avec intérêt et 
une sympathie évidente. 

— Bonjour, dit la petite fille. 

— Bonjour, dit William, avec un 
aimable sourire. de m'appelle 
William. Et toi? 

— Ségolène. Qu'est-ce que tu 
fais ici? 

— Moi? répondit-il d'un air 
vague. Oh! je fais un petit tour. 

— As-tu été à la conférence? 
reprit la pure fille. 

— Oh! oui, j'y suis allé... j'en 


viens, à vrai dire. 


— Pourquoi? ce n'est pas encore 
fini? 

— Non, reconnut William, mais 
il faut que j'aille jeter un coup 
d'œil sur mon cheval. 

La petite fille le regarda, mani- 
festement impressionnée. 

— Tu as un cheval? 

— Moi? fit William. Bien sûr que 
j'ai un cheval! 

— À toi? insista la petite fille, 
stupéfaite. 

— Mais oui, naturellement! fit 
William. Aimerais-tu le voir? 

— Oui, bien sûr, mais il faudra 
tout à l'heure que j'aille goûter 
avec toutes les dames, pour leur 
réciter un poème. 

— Mais moi aussi, il faut que 
je sois rentré pour le goûter, 
insista William. Nous en avons 
pour deux minutes, tu sais, mon 
cheval est juste de l'autre côté du 


champ. Nous serons rentrés à 
temps, tu verras. 

— Bon, je viens, décida Ségo- 
lène. 

Les deux enfants atteignirent 
bientôt la vieille grange. Le grand 
cheval gris se promenait d'un pas 
paisible dans le pré avec Ginger 
sur le dos. Douglas et Henry 
l'encadraient en tenant les rênes. 

— Voilà mon cheval, dit William 
d'un air détaché. 

— Mais il est magnifique ! s'ex- 
clama Ségolène. Qu'il est grand! 
Et qui sont ces garçons? 

— Des amis à moi, expliqua 
William. Je leur permets de monter 
sur mon cheval quand je ne suis 
pas là. Dis donc. 

Il se tourna vers la fillette. 

— Aimerais-tu faire un petit 
tour dessus? 

Les yeux de Ségolène brillèrent 
de joie. 

— Oh! oui, 
j'adorerais ça. . 

— Très bien, fit-il, magnanime, 
tu vas pouvoir en faire autant que 
tu voudras. Eh ! Ginger, descends 
de mon cheval, s'il te plaît. 

Les Desperados étaient telle- 
ment soufflés par l'élégance de 
la compagne de leur chef qu'ils 
ne songèrent même pas à protes- 
ter contre ses grands airs de 
propriétaire. 

William présenta ‘sa nouvelle 
relation d'un geste vague de la 
main : 

— Elle s'appelle Ségolène et 
elle a envie de faire un tour à 
cheval. 

— Comment va-t-elle grimper 
dessus? demanda Douglas. 

— Nous allons l'aider, dit Wil- 
liam. Allons-y! 

Quatre paires de mains se ten- 
dirent pour installer Ségolène en 
selle. Mais au premier mouvement 
du cheval, elle tomba par terre de 
l'autre côté. Par bonheur, elle ne 
se blessa pas dans la chute ; tout 
au plus récolta-t-elle une certaine 
quantité de la boue qui ne man- 
quait pas dans ce terrain, spon- 
gieux et humide. 

Elle se releva en éclatant de rire. 

— Encore! dit-elle. Aidez-moi à 
remonter, s'il vous plaît. 

Dix fois ils recommencèrent. 
A la dixième chute, le cheval 
commença à se fatiguer. Il décida 
tout à coup que la plaisanterie 
avait assez duré et qu'il était 
temps de retrouver le calme et la 
tranquillité de son champ. Il mit 
sans plus tarder sa décision à 
exécution et s'ébranla d'un trot 
décidé, sans se préoccuper de 
Ségolène qui l'avait enfourché 
pour la onzième fois. Sentant le 
cheval bouger, elle battit l'air de 


s'exclama-t-elle, 
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ses mains d'un geste affolé, puis 
retomba sur l'encolure de l'animal 
et s'agrippa désespérément à la 
crinière tout en poussant des 
hurlements ravis : 

— de tiens dessus, William! 
Regarde ! Je tiens bon! 

Le cheval gris atteignit la route 
et piqua un petit trot, toujours 
chargé de sa cavalière hilare. 

Mme Gladhill était en train 
d'aborder. la conclusion de sa 
conférence. Elle avait décrit par 
le menu toutes ses méthodes pour 
avoir des enfants parfaits, tout en 
soulignant le succès de ses 
propres efforts à l'égard de sa 
petite fille. 

— Plusieurs d'entre vous, chères 
amies, conclut-elle, ont pu remar- 
quer aujourd'hui ses charmantes 
manières, sa douceur, son obéis- 
sance. Je lui ai dit d'aller au salon 
et je peux lui faire confiance : elle 
m'y attend sagement. D'ailleurs, 
elle ne fait jamais de bêtises et je. 

C'est à ce moment que le cheval 
gris fit son entrée dans le jardin 
et traversa la pelouse en bouscu- 
lant au passage les tables dispo- 
sées pour le goûter. Il était monté 
par une petite cavalière boueuse 
et échevelée qui poussait des cris 
perçants : 

— Il galope ! il galope ! Regardez 
maman ! 

Elle s'était maintenant habituée 
au rythme du cheval et se tenait 
presque droite en selle en se ser- 
vant des rênes. Mais tout à coup, 
le cheval reconnut son champ de 
l'autre côté de la maison. Il fit un 
brusque bond en avant, désar- 
çonna Ségolène et s'éloigna au 
galop. 

La petite fille s'assit dans l'herbe 
où elle était tombée, en riant tou- 
jours. L'assemblée, médusée, la 
regardait : elle n'avait plus rien 
d'une enfant modèle. C'est ce 
que semblait juger sa mère qui, 
pâle d'émotion, la détaillait d'un 
œil agrandi d'horreur. 


— Ségolène, dit-elle enfin, 


‘qu'avez-vous donc fait? 


Ségolène la regarda en hoque- 
tant de rire sous son masque de 
boue et de cheveux embrous- 
saillés. 

— Oh, maman! si vous saviez 
comme je me suis amusée ! J'ai 
rencontré un très gentil garçon. 

Mme Brown jeta à ce moment 
un regard inquiet derrière elle, 
dans l'espoir d'apercevoir William. 

Mais elle ne vit qu'une chaise 
vide au dernier rang... 


Illustrations de 
Martine BERTHELEMY 
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Les bonnes 
recettes 


de 
GRANI 

. MÈRE 
DONALD 


Découpez selon le pointillé et collez les 2 demi-pages dos-à-dos ; vous constituerez ainsi votre fichier cuisine 


« Picsouffler n'est pas jouer », c'est bien connu. Mais pour Grand-Mère Donald, et pour une fois, 
on fermera les yeux. Car c'est toujours en se jouant des difficultés qu'elle mijote les plats les plus 
succulents. Aujourd'hui, elle a prié tous les gourmands de sa famille d'être à l'heure : un soufflé 
ça n'attend pas, sinon il risque de se dégonfler lamentablement. C'est sa seule exigence. Pour le 
reste, on ne peut pas rêver plus simple pour un si beau résultat. 


: 10-12 minutes (thermostat 8 — four 
chaud). 


lique confite ; 1 sachet de sucre vanillé. 


Faites chauffer le lait. À ébullition, retirez 
et plongez dans le lait la gousse de vanille 
que vous laisserez infuser quelques instants. 


Délayez le sucre en poudre et la fécule 
avec 2 jaunes d'œufs. Ajoutez peu à peu le lait 
chaud vanillé (jetez la gousse de vanille). 
Posez sur feu doux et fouettez à la fourchette 
jusqu'à ébullition. 


Laissez tiédir. Ajouter les deux autres 
jaunes d'œuf, l'angélique confite coupée en 
petits morceaux. 


Battez en neige les quatre blancs d'œufs 
que vous aurez conservés et incorporez au 
mélange. 


Versez le tout dans un moule à soufflé. 
Posez le moule dans le four, en plaçant la grille 
au 8/4 inférieur de la hauteur. Le four doit être 
très chaud pour que la cuisson soit rapide. 


Quand le soufflé est cuit, saupoudrez la 
surface de sucre vanillé. Remettez 30 secondes 
au four et servez immédiatement. 


: pour obtenir un 
soufflé parfait, mettez-le à four très chaud et 


sous aucun prétexte n'ouvrez la porte du four 


en cours de cuisson. Le moindre souffle 


d'air. et patatras! 
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ONCLE PICSOU FAIT QU'ESPÈRE-T-IL ? 

INSTALLER UNE NOUVELLE CAPTER LES PRO- 

ANTENNE ! GRAMMES DE TÉLÉ 
PATAGONIE ? 
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SÜREMENT PAS ! CETTE) TU EXAGÈRES,| | CE N'EST PAS SÛR ! 
ANTENNE RESSEMBL ONC'DONALD ! 
AUN RAPACE ! 


L'EX PÉRIENC 
APPRIS À He 


| 
NÉSNAT A 


LE PIcSOU! 
Er ES [ 


RASSURE- TOI : L'INSTALLA- QUELQUES 
TION EST LOIN D'ÊTRE JOURS 
TERMINÉE ! D'ICI LA PLUS TARD... 
NOUS SAURONS 

TOUT ! 


1 
KE s y ; 


LOI N 


{ 


ERREUR | VOUS ÊTES MES 
HÉRITIERS |! VENEZ VOIR 
COMMENT JE PROTÈGE 

VOTRE FORTUNE ! 


POURQUOI CES MINES Ÿ Tes 

D'ENTERREMENT ?JE VOUS AI } AFFAIRES 

LOG OU APAREE SAV NE NUE 

\ CAPITALE ! ne 
Ÿ 
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JE VOUS PRÉSENTE 
MA NOUVELLE OREILLE 


MÉCANICO - | 
TRANSCENDENTALE : 


MON ANTENNE CAPTE 
TOUTES LES ONDES 
SONORES NAVIGANT 
DANS L'ATMOSPHÈRE ET 
LES TRANSMET AU TYM-= 
PAN SÉLECTIF.... 


À ÉCOUTER LES VOIX AMIES... 
ET SURTOUT LES VOIX 
ENNEMIES ! 


… CONVENABLEMENT Ÿ C'EST IDIOT | IDIOT TOI-MÈME ! CES 
FILTRÉES ELLES PAR- VOIX LA NE M'INTERES - 
VIENNENT À MON LA RADIO T'OFFRENT 
OREILLE ATTEN- QUANTITÉ DE BELLES 
TIV VOIX À ÉCOUTER ! 
Y 
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ÉCOUTER LES PROPOS DES - JE VAIS FAIRE 
AUTRES MILLIARDAIRE S … SAVOIR EN ESSAI ! 
CE QU'ILS MIJOTENT... VOILA CE 

Qui M'INTÉRESSE | 


ROLE 
] GA N'A PAS L'AIR LE TYMPAN-SÉLECTIF N'A 
TOURNER RON RIEN SÉLECTIONNÉ OÙ TOUT ! 


JE RECOMMENCE ! 


DE 
D ! 
74 


ON DIRAIT UNE OUI ..ELLE VIENT 
BERCEUSE ! DE TRÈS LOIN ! 
LEE = 
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JAMAIS ENTEN OU 
PARLER CETTE 
LANGUE ! 


FLAIS DLO- 
DLO … PLETLITLE 
PLOULETTLE.. 
FLAIS DLODLO... 


DU] CE D'MPAN ME | POURQUOI N'ENREGISTRE- 
_ RENDRA FOU ! RAIS -TU PAS CETTE ÉTRAN- 
D à te GE BERCEUSE AVANT DE 


TOUT COUPER 7? 


TU Y TIENS ,DONALD ? 
SOUFFRIRAIS -TU 
D'INSOMNIES 2 


420 TONNES DE \ « A | AH oui! FLAIRSsOU 
POMMES DE TERRE LL. | | AURA UNE FAMEUSE 
1 |'éurreise ! 


HOURRA | 

VOILE LA 
VOIX DE | 
FLAIRSOU ! 
PEN GS 
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TU VOIS L'ONCLE PICSOU 
L'ANTENNE EST TELLEMENT 
N'ÉTAIT PAS | = PRIS PAR $ES ÉCOU- 
MYSTÉRIEUSE ! CA 


RELANCER : 


| 
STE 
= SE /@ 

D) 


UN MESSAGE D'ONGLE PIéSOU : 
\L VEUT NOUS VOIR | 


JE VIENS DE L'EXPLIQUER À VOTRE ONCLE ! 
L'ENREGISTRÉMENT DE L'ÉTRANGE BERCEUSE 
NOUS PERMET DE PROUVER L'EXISTENCE DE 
CENDRILLONET … L'ARRIÈRE PETIT-FILS 
DE CENDRILLON ! 


mou 
ca 


CETTE BERCEUSE EST 
TRÈS EXACTEMENT | | le 
CELLE QUE LUI NS ET DIALECTES | 
CHANTAIT SA NOURRI- PAS DE DOUTE ! 
TT 


CE FOUR L'ENDORMIR ! CETTE 
BERCEUSE EST 
CHANTÉE EN 

FATOIS 

RAMINAGROBO - 

MÉLUSINIEN ! 
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VOYONS , MONSIEUR LE CENDRILLONET ÉTAIT LE DERNIER 

PROFESSEUR ! MAIS CETTE REPRÉSENTANT DES RAMINAGROBO- 

LANGUE N'EST PLUS PAR- MÉLUSINIENS , TOUS DISPA- 
LÉE DEPUIS DEUX SE 


SIÈCLES ! 


dE CROIS SAVOIR |! LES ONDES 
SONORES DE LA BERCEUSE 
COMMENT EXPLIQUER QU SONT RESTÉES PRISONNIEË- 
LE TYMPAN-SÉLECTIF AIT FU RES D'UN MILIEU ACOUSTICO- 
LA CAPTER 2 RÉFLÉCHISSANT DONT 
ELLES VIENNENT SEULE: 
MENT DE S'ÉCHAPPER ! 


JE NE VOIS PAS EN QUOI CELA 
PEUT T'INTÉRESSER, 
ONCLE PICSOU ! 


RÉSUMONS |! NOUS TENONS LA PREU- 
VE QUE CENDRILLONET, DERNIER 
DESCENDANT DE CE PEUPLE DISPARU, 
À VRAIMENT 

EXISTÉ ! 


Ÿ 


RE 
p AS ps 
LES PARENTS DE CENDRILLONET AVAIENT PENSÉ 

À SON AVENIR ! ILS LUI AVAIENT LAISSÉ À LEUR 
MORT UNE DE SES BOTTINES REMPLIES DE RAMI- 


NADOUBLONS LA MONNAIE OR D 
DES PIEDS ÉNORMES.. 
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EXACTEMENT | CETTE PRÉCIEUSE JE VAIS LA RETROU- ) EUH CE SERA 
BOTTINE S'EST TROUVÉE ENSEVELIE __/ | [VER YOUPI ! DIFFICILE ! IL FAUDRA 
KM M Au551 L'AUTRE 
Price  BOTTINE ! 


Va 
LOSC) 


LA LÉGENDE AFFIR- 
ME QUE CETTE 
BOTTINE VIDE A ÉTÉ 
SUBTILISÉE , AVANT LE 
TREMBLEMENT DE TER- 
RE PAR LA SORCIÈRE 
HARPIROSSE ! ELLE 
L'AURAIT ENFOUIE DANS 
LE SABLE POUR $E VEN- 
GER DE N'AVOIR PAS ÈTÉ 
INVITÉE À L'ANNIVER- 4 
SAIRE DE 
CENDRILLONET ! 


GSÉRAIT-CE PARCE QUE LA 
BOTTINE VIDE CONTIENT 
LA CARTÉ DU VILLAGE 
ENSEVELI ? 


NON! C'EST UNE 
QUESTION DE 
MAGIE ! 


: À 


OR, QUICONQUE RETROUVE CETTE 
BOTTINE VIDE EST ASSURÉ DE 
DÉCOUVRIR L'AUTRE ! LA 
PLEINE . 


APRÈS S'ÉTRE EMPARÉE DE CETTE ELLE DÉCRÉTA QUE PERSON - 
BOTTINE VIDE, LA ÉAreere L NE ns 
S'EST LIVRÉE À UN ÉTRANG VER L "IL N° 
- AUPARAVANT RETROUVLE LA 
BOTTINE CACHÉE PAR 
SES SOINS ! 
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NOUS SAVONS QUE … NOUS SAVONS AUSSI QUE QUICONQUE 
CETTE BOTTINE VIDE LA RETROUVERA SERA AUSSITÔT CONDUIT 
À ÉTÉ ENFOUIE SOUS LE PAR LA VOIE DES AIRS À L'ENDROIT 
SABLE ! MAIS CE N'EST PAS 4 OÙ SE TROUVE LA “V2 

L'UNIQUE INFORMATION ZA \\ BOTTINE REMPLIE 

QUE ‘NOUS DÉTENONS … à D'OR ! 


SZ VOUS VOYEZ ,CE 
| * HA  N'EST PAS SIMPLE ! 
A MENT ATTIRÉEN Z SI VOUS PERSISTEZ 
). , PAR w DANS VOS 

DA :-AUTRE: & INTENTIONS, 
L. 1 has VOUS AUREZ 
SÛRE MENT 

BEAUCOUP 

DE MAL ! 


JE CONSTATE AVEC PLAISIR QUE J'AL EU UNE IDÉE | 51 ON 

TU N'AS PAS CRU AUX ABSURDI- REMPLAGAIT LA BOTTINE 

TÉS DÉBITÉES PAR CE VIDE, DESIREUSE DE REJSOIN - 
FARFELU : DRE L'AUTRE DANS ZA CACHETTE, 


| FAR UNE BOTTINE ABSOLUMENT 
EH BIEN TU |, IDENTIQUE EN CUIR … 
TE TROMPES : SYNTHÉTIQUE ! 
FF 2. 


ENSUITE, JE LA CHARGERAIS PAUVRES DE NouS | CE NE 

D'IMPULSIONS ÉLECTRONI- | SERA PAS FACILE DE FEINTER 

QUES ! ELLES REMPLACE- - 7 LA FÉE HARPIROSSE ET 
RAIENT LES SES ENCHANTE- ES 
NATURELLES | | MENTS ! 
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RETROUVER LA BOTTINE 
DE CENDRILLONET ! L'EST 
DE LA FOLIE ! 


J'Nous nous 
EMBARQUONS 
DANS UNE FICHUE 
AVENTURE ! ENFIN, 
ALLONS -Y ! 


MONTEZ À BORD: 
OUS SOMMES DÉJÀ 
EN RETARD ! 


En Gen ; veus EN joe er id 

E VOUS AVAIS BIEN DIT QU ” ACCROCHEZ-VOUS 

PARLAIT De LA eo sn een quo) 
(l 

CACHÉE PAR LA SOR- EN ROUTE ! 

C\ÈRE , 
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POUR LE MOMENT, TOUT VA 
BIEN |! LES FUSÉES CACHÉES 
DANS LE TALON ONT L'AIR DE 


ES-TU CERTAIN QUE CE 
MACHIN NOUS CONDUIRA 
À LA BOTTINE REM- 
PLIE D'OR? 


PLUS 
QUE CERTAIN ! BIEN FONCTIONNER ! 


LE … PILO..TE 


PLUS TARD, PRÈS 
AU que? 


DE L'OBJECTIF, dE 


LE Pi 
AUTO 


SON INSTINCT ! ELLE NOUS 
CONDUIRA VERS LA BOTTINE = 
SŒUR Fe 


ES is 


LOTE 
MATIQUE : 


TOUT FONCTION- 
NE À MERVEIL- 
LE 2 


VOILA , NOUS ARRIVONS | 
‘(aRe \e 


EUH!... PRESQUE 
À MERVEILLE ! 
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REPRENDS DONC LE CONTRO- ). 

LE DE CE GONRILLOT ! SON L 

INSTINCT NE LUI SUGGÈRE 
RIEN 0E BON! 


» 


D'Accoro! ) 


ILA SÜREMENT PERDU LA 
BOUSSOLE ! 


[NTe = LE PROFESSEUR T'EXPLIQUERA 
NIONS C a à — POURQUOI ! RENTRONS 

TON TRUC NE NT © VITE ! - 
MARCHE PAS ! 1% y - $ 


C'EST CLAIR: LE SORTILÈGE N'ADMET 
PAS LES COPIES ! 


ALORS, LA MAGIE 
£5T LA PLUS 


JE LE CRAINS |! VOUS DE- 
VREZ ABSOLUMENT 

RETROUVER LA BOTTINE VIDE 
ENFOUIE DANS LE SABLE ! ELLE 
GEULE POURRA VOUS TRANS- 
PORTER LA OÙ 5E TROUVE LA 
BOTTINE PLEINE D'OR ! 
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FINIE, LA SIESTE ! 
ON REPART ! 


TU PARLES D'UNE 201€ ! h 


" SE VOUS AVAIS BIEN PRÈVENU : 
—1 C'EST DIFFICILE !/ 
es 


DIFFICILE OUI ' 
IMPOSSIBLE , 
NON! 


is. L 


LA RAMINAGROBIE-MÉLUNISIE EST 
COUVERTE DE PLAGES ET DE DÉSERTS! 
TU COMPTES EN TAMISER TOUT 
E SABLE 2? 


J'ALDÉJA REPÉRÉ QUEL- | / LA 60RCIÈRE HARPIROSSE A LAISSÉ 
QUES ZONES SUR LA |f DES TRACES DE SON PASSAGE 
CARTE ! ; DANS LES SABLES DE PLOUCMANIE 
LAN OCCIDENTALE |! L'EST PAR LA QUE 
__NOUS ALLONS COMMENCER ‘ 


-Q 


MINE DE RIEN, ON 
GAGNE TOUSOURS 
QUELQUES 


RENSEIGNEMENTS. a 
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{LU PARLES D'UN TRAVAIL! 
CHERCHER UNE BOTTINE 
LA OÙ TOUT LE MONDE 
PORTE DES , 
BABOUCHES : 


Tu AS ENTENDU CE 
qu'il DISAIT /AL 


GATOR ‘“ 


QUE DOIT-ON FAIRE 
POUR QUE LES ÉTRAN- 
GERS POP 


ALLER AU” 
DEVANT DE TOUS 
LEURS DÉSIRS, 
BIEN SÛR! 


NOUS DEVONS SaA- 

VOIR EXACTEMENT 

CE QU'ILS 

four POU- 

VOIR LES 

SAT FAI- 
RE ! 


ALORS, SUIVONS- 
LES PAS À 
PAS ! 


TU AS ENTENDU ALI GATOR ?) 
ILS CHÉRCHENT ‘UN ÉNOR- 
ME VIEUX | 

GODILLOT ! 


a" [3e 
A 


a LA 


| GATOR LES ÉTRANGERS PA: 
RAISSENT TRÈS DÉCOURAGÉS 


RIEN À FAIRE ! NOUS AVONS 
RETOURNÉ DES TONNES 
DE SABLE |! PAS DE TRACE 


E- 
DE CETTE MAUDITE NOUS D 
| VRIONS LEUR 
LME REMONTER 
BON ! LE MORAL! 
ALORS, ON 


RENTRE ? 
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SALUT ÉTRANGERS | PUIS -4E M'AS- JE SUIS MARCHAND DE 

SEOIR DEVANT VOTRE FEU 2 CHAUSSURES, CHER MONSIEUR : 
_ E VAIS À MABOUL-CI 

FAITES -DONC ! DANS LE DESERT, É 

ILYA DE LA PLACE POUR TOUS ! a 4 FN ML AE 


PUISQUE VOUS ETES SI VOUS ALLE CHANGER 
AIMABLE , JE VAIS VOUS À D'AVIS VOUS VERREZ! 
MONTRER CETTE COLLEC- 

TION EN AVANT-PREMIÈRE 

EXCLUSIVE.d'AÏ 

DANS MON 

8, E 


HI NE VOUS DRE + 
GEZ PAS L'AMI! EUH..VOU 
SANNEZ...LA MODE ET MOI! 


VOICI LE MODÈLE À POINTE SPATIA- OH PARDON ! J'AI 
LE … EN MAROQUIN ROUGE... MUNI PEROU UNE PHOTO ! 
DE RUBANS ET DE SONNETTES! 


LAISSEZ DONC : C'EST LA PHOTO D'UNE 
D BOTTINE GÉANTE TRÈS AN- 
CIENNE ! MON GRAND 'PÈRE 
L'AVAIT TROLVÉE ENFOUIE 
S SOUS LE SABLE ! 


NOM D'UNE SEMELLE ! 
MAIS … L'EST ELLE! 
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DITES. MOI... QU'AVEZ-VOUS FAIT BAH |! $1 SE VOUS OFFRAIS 4000 
DE CETTE CHAUSSURE ? PLOUCOS POUR CE TAS DE CUIR 


\ RACCORNIT 
4€ L'AL GARDÉE L'AMI! PENSEZ : UN 

i IMPOSSIBLE, ÉTRANGER! 
SOUVENIR DE MON GRAND PÈRE ! UN SOENIR HER = 


Pius ‘AI CÈDE À CONTRE CŒUR., CROIS- TU SI JE LE CROIS ! 
TARD TRANGER ! MON AÏEUL ME QU'IL o) SELUIALU 
_MAUDIRA ! REVIENDRA CE FIL D'ACIER 


MAIS NON.MAIS NON! AUTOUR 
TU N'AS SAMAIS VU 4000 PIOUCOS ou «où ! 
D'UN COUP ! 4E T'ATTENDS AVEC LA : J 
BOTTINE ! 


Du reesre... 
PEU APRÈS... 


J'AI MS 
DANS LE 
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EH BIEN , QUOI ? QU'EST-CE QU'ELLE 
ATTEND , CETTE GODASSE POUR 
DÉMARRER EN TROMBE VERS LA BOT- 
TINE : SŒUR ? ALLONS ! FLEM- 
MARDOE ! 


SA LONGUE INACTIVI- ÉLAN | 
TÉ L'AURA ANKY- CETTE PYRAMIDE ME PARAIT 
LOSÉE ! TOUT INOIQUÉE |! 


one 4 


OUF … AFFF...FLOUF … LES 
CONSTRUCTEURS DE CETTE 
PYRAMIDE N'ONT PAS AUTANT 
TRANSPIRÉ QUE 


LONS OÙ 
NERF! TIREZ | 
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DIABLE! ELLE JE TE RETIENS 
TARDE À PREN- AVEC TES 
ORE DE L'ALTI- IDÉES ! 
N TUDE ! 
ù ET. 
æ- A 


BAH! QUELLE DÉGRINGOLADE ! y où A-T-IL PU 
IL N'Y À RIEN DE PASSER 2 
CASSE 2 


VOST a 


/ onc' 
DONAAALO | 


C4 
< 6 ] 
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JE SUIS DANS LA BOTTI- 
NE AIDEZ -MOI À EN 
SORTIR 


ÂTTENDS, 
3E VAIS PREN“ 
DRE UNE CORDE | 
; PAS 
à es = 


a 


QUE DIS-TU 2? CE SERAIT 
DONC LA BOTTINE- 
SŒUR ? 
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IL A DÙ PRENDRE UN COUP 
SUR LA TÊTE ! LA BOTTINE 
EST ICI! 


ATTENDEZ-MOI! 
J'ARRIVE ! 
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IL Y A MÊME LA FORMULE MAGIQUE 
PERMETTANT DE REJOINDRE LA 
BOTTINE PLEINE 0'OR ! 


CEST BIEN LA 
VÉRITABLE BOT- 
TINE-SŒUR ! 
ELLE PORTE DES 
TAS D'INSCRIP- 


.… CATA BOUL .…. ZOUMZAP... ZAMPIRO.. 
ZAMPIRO. 
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SŒUR BIEN REMBOURRÉE 
T'ATTENO ! 


NOUS SURVOLONS LA RAMINAGROBIE-MELUSI- 
NIE ,LES ENFANTS ! UN INSTINCT INFAILLIBLE 
PILOTE CETTE GODASSE ! 


ARRÉTEZ-TOUT ! NOTRE 
VÉHICULE N'AIME PAS 


NOTES ! L'EST 


VOILÀ QU'IL NOUS 
CONQUIT DANS LES 
-NUAGES ! 


RELEVEZ LE PLAN DE 
CETTE RÉGION SUR UN 
BOUT DE PAPIER ! CE 

POURRAIT ÊTRE UTILE! 


107 
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E N'Y VOIS PAS PLUS LOIN ON DESCENO EN TENEZ-VOUS 
PIQUÉ ! BIEN ! 


QUE MON LORGNON ! 


R MILLE PAIRES DE 
Je 6 | ELLE À RETROU- 
INE -SŒUR: 
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77 à 40 PROFONDE ! RIEN QUE DES 
RAMINADOUBLONS D'OR ! 
Q 
(22 
@ dan? 


PRENDS CETTE CORDE ! 
ATTACHE - LA SOLIDEMENT À 
LA BOTTINE-MOTRICE ! 
LE PROFESSEUR A DIT 
QU'UNE FOIS ATTACHÉES 
ENSEMBLE LES DEUX 
CHAUSSURES FERONT 
LA PAIRE ! L'UNE 


POURVU QUE CETTE FORMULE 
SOIT LA BONNE ! AMP 


es D PONS NOS ENNUIS SONT TERMINÉS ! 

RENTRER À LA MAISON EN \ de os 
L MORCEAUX ! REGARDEZ! LA BOTTINE-TRÉ 

FICHTRE: J'AI FAILLI 

YŸ LAISSER MON 

CHAPEAU ! 
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J'AI CALCULÉ LA VITESSE ET FIXÉ 


OUS SERONS A 


110 
É LE TRASET ! N 
LA VERTICA 


ve æ # 


#, 
FAN 
Mb) TA 
SES le 


ETES * 
‘3° 
AIT AS 


VOICI LA CLÉ DU BAR, Cam- 


MANDANT ! NOUS NE 
VOULONS PLUS D'HALLU- AR 
INATIONS ! À 
Ge 
a à 
Re 
Rs 


LE COMMANDANT EXIGE 

D'INTERDIRE TOUTES 8015 - 

SONS ALCOOLISÉES EN CIR- 
DE 


CULATION! DÉFENSE 
BOIRE AUSQU'A L'AT- 


TERRISSAGE ! 


VOYEZ: VOUS CE QUE 
48 Vois 2... ON DIRAIT 
A CÔTE ! 
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MES CALCULS ÉTAIENT CE SERA LE PLUS 
ve DANONE DE MA 
\E ! 


EXACTS ! NOUS 
GERONS RENDUS 
À MINUIT | 


ke VOIE! à - 
22 ( DONALDVILLE Au 


NOUS SOMMES À L'HEURE 
À LA SECONDE 
PRÈS ! 


A AU 
E 
AY : L À SONNER LES 
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GE N'EST 
PAS QU'UNE | 
IMPRÉSSLON * 


AU SECOURS 
RÉTRÉCIT À 
E O'ŒIL! 


ACCROCHEZ-VOUS ! ON S'EN 
SORTIRA PEUT-ÊTRE 
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NOUS NE RÉVONS PAS | CE SONT 
BIEN LES BOTTINES OE 
CENDORILLONET ! 


IMPOSSIBLE |! ELLES 
SONT TROP PETITES ! 


C'EST CLAIR ! 
LA SORCIÈRE 
: HARPIROSSE 
AVAIT AJOUTÉE UN SORTILÉ- 
GE SUPPLÉMENTAIRE , DE- 
MEURÉ INCONNU DE 


LES BOTTINES RÉTRÉCIRAIENT À CHAQUE N| 


COUP DU CARILLON...ET LE TRÉSOR AUSS1 | 
AU MOMENT OÙ VOUS AVEZ ATTERRI, LE 
ARILLON AVAIT SONNÉ ONZE COUPS 
ET 9499 MILLIÈMES OU DOUZIÈME ! 
IL VOUS EST DONC RESTÉ UN 
MILLIÈME, D'UN DOUZIÈME 

DU CAPITAL ORIGINEL ! 
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EN OOUZE COUPS DE 
CARILLON, IL À VU $E VOLATI- 
LISER UNE FORTUNE ! 


ELLE À er de 
MENT DÉCID 

SILES BOTTINES VO- 
LAIENT ENCORE LORS- 
QUE SONNERAIENT 


DE MINUIT SUI- 
DU PÉPART... 


UN SEUL RAMINADOUBLON ! QUELLE 
MALCHANCE ! C'EST BIEN PEU POUR UNE 


NE T'EN FAIS PAS | 
L'ONCLE PICSOU SAU- _/ 
_ fRA UTILISER AU MAXIMUM J j 

CETTE PETITE PIÈCE | PS 


RE 


AVENTURE AUSS( 


AE ME SUIS DIT QUE CETTE PIÈCE SAU- 
VÉE DE FAGON AUSSI EXTRAORDINAIRE 
DEVAIT AVOIR DES PROPRIÈTÉS CACHÉES | 
J'At DÉCIDÉ DE L'EXPOSER À CÔTE DE MON 50U 
FÉTICHE. ELLE ME PORTE: 
RA BONHEUR ! 
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